
 

  

     
    

PHARMACIE FRANCA:SE,
Coin de Cabo: et Moody ste.

Spécialité: prescriptions Médicales Ar-
ticles de toilette, parfums, cigares, ste.

H. A. Toupin & Cie,
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BE. LENTHIER, Dir.-Prop.

1- © Tenez-Yous Fraîchement et ('onfortablement

  

—POUR CELA ALLEZ AU - —

CRITERION.
3 et 5 Middiesex St, - Coin do Central St.

Et achetez-vous un beau Gilet r.
MENSE QUANTITE POUR LES

Lawns do
$2.50 c'est une bonne occasion. Gilets en Percale, beaux
en Gingham style Norfolk de 29 à 75c. Pensez-y donc un

Nous avons de tous lescare et de tontes les qualités de Wrappers et Robes à thé mu |
soie, Nunuvery Clothsot Junquerlaines, à des
ciule aussi beaux

TOUS NOS
dans nos vitrines, vous en avez besoin.

ILS VIENNENT D'EN RECEVOIK UNE IM-
ES D'ETE.

toile, unis ou flenris 6204 $1.50. Ce lot est généralement vendu de 8% à
trons de 57c b $1.25. Blouses

ilet d'été pour Ac.

prix réduits pour cette vente spé-
finghame |is, Lawns, Challies ot Satines.

UX aux prix de l'été ce qui signifie A MOITIE PRIX, voyez leu

 

N. B.—Melle Emma Montmarqnetci-devant du Bon Marché et chez Pollard & Co. invi
te ses amies à aller la voir. M. Willis Ouellette est aussi employé dans cette maison et ses
atuis seront reçus Avec la plus grande courtoisie.

CRITERION CLOAK & CARI

 

ET CO.

les mains du trésorier.

TM. le président à fait appel à tous le,
trembres dela“sociétéqui n'ont pas leur
adresse cxacte dans les livresdu secrétaire.
correspondant, de bien voulvir donner leurs

changements sous le plus court délai. \‘
Les mombres qui ne se rendent pas à ce

devoir sont pasaibles d'une amende exigée

par la constitution et les régloments.
L'assemblée s’est ajournée après de tiom-

breuses affaires de routine,

Union St Joseph

M. Isidore Turcotte présidatt, hier soir,
I'assemblée régulidre de I'Union St Joseph,
M. J. B. Jacques agissait comme secrétai-

re où remplacement de M, l‘rémeau absent,
À coîte séance, le bureau de régie a été au-

torisé de s'occuperde la poursuite intentée
aentre la société pur M. lrauk Ciéophas
L'Heureux, pour refus de paiemont de sept
semaines et deux jours de bénéfices pour

  

Entered at th Lowell Post Office, ax second
class maîter)
 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux endroits suivants a
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dyet Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot.
C. Lucas, 335 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken ct Hall,
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacie. rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.

AGENTS DU“NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
Léon Millet.

On demande
Deux ou trois hommes com-

pétents, connaissant bien les
deux langues et bien recom-
mandés, pour prendre l’admi-
nistration d'un journal. Ils
devront étre en état de fournir
des garanties, s’il est jugé né-
cessaire, S’adresser immédiate-
ment aux bureaux du Nartro-
NAL, 53 rue Market, Lowell,
Mass.

On demande
Immédiatement deux bons

“ Jobbers ” pourles ateliers du
NaTIoNAL. Bon salaire, place
permanente. S'adresser im-
médiatement par lettre ou per-
sonnellement aux bureaux du
NATIONAL, 53 rue Market,
Lowell, Mass.

 

 

 

Scientific American.
MUNN & ©O.,

31 Broadway street, New York.
Paran ....... . $3.00.cane .

 

ON DEMANDE.

Des commis dans un département de hardes
faites ; rien que des commis expérimentés de-
vront faire application.

S’adresser à
B. LEDERER,

Rue Central,
Lowell, Mass

LEURS !
pour décorations variées chez Me
Manman, ree Dutton Merrimack
House Biock. 4 22-92.

LIBRAIRIE .*. CANADIENN
14—Dutton St.—14

Livres de piété, Statues, Chapelets, Scapu-
Jaires et tout ce qu'il à de plus nouveau en
fait de marchandises Européennes.

Madame LECLAIR.
 

 

Ni les Bébés font leurs dents,

Esrayer

ce

bon remède, le SIROP CALMANT DB
MATAUEWINSLOW, pour la dentition de vos
enfants : 1] les soniage, Year amollit les goucives,
évite des douleurs € pmpêche les eoliques et lb
diairbée—uS Cts Is houtnille,

pfu
 

Argenteries, Anneaux, Bagues,
amants et spécialité de répa-
rations de montres et de

Bijouteries, chez

ELZEAR LAMOUREUX & CIE,
37112, Rus Cuxever « Petit Canada

JUIN
L'Eté met des fleurs à sa boutounière ;
Aufond des taillis et dans les roseaux,
Tvres de soleil, les petits oiseaux
Entonnent en chœur l’hymne printanière .

Sur les clairs sommets, les champs et les

[eaux,]
‘Tomhent de l'azur dos jets de lumière ;
Aunil, au palais et sous la chaumière,
Le parfait amour tourne ses fuseaux,

Sous les bois touffus la source murmure :
La lri-e on jouant berce la ramure ;
Le jra|-illon vole au rosier fleuri ;

Tout chante, s'émeut, palpite, étinoelle
Transports infinis ! joie nuniverselle !
A en créateur la terre à souri !

  
 

AVIS IMPORTANT.
sister à l'assemblée régulière lu CLUB DEMO-
CHATIQUE CANADO-AMERICAIN, Jeudi pro-
chain, 8 71-2. (“est alors que sera décidée Ja
unestion importante de la salle pour l'année pro-
chaine.

BENJ. LENTHIER, Pres.
CHAS. T. RUY, Sec.-Corr.

_ 3   

Assemblee

Ce soir auru lieu l'assembiée régulière de
la Corporation St André.

 
 

Feu Mme Noel Traversy

Les funérailles de Mme Noël Traversy,
décédée mardi dornier au no 10 rue Grand,
auront lieu, demain matin, à 8 heures, à
l'église St Joseph.

00m 

Service Anniversaire

Hier matin, à 7 heures, æ été chanté à
l'église St Joseph, le service anniversaire
pourle repos de l'âme de feu Léon Duples-

Le Révd Père Geny, O. M. L, chanta
ce service, auquel un grand nombre de pu-
rents el d'amis ont assisté.

e135,

_ —.__

Eu Bas d'une Voiture

Unjeune enfant du constable Irecnest
tombé en Lasd'une voiture de marchand
ambulant, hier après-midi, et s'est infligé
plusieurs blessures assez sérieuses. Le mé-
decin a été appelé sur-le-champet n'a pas
osé se prononcersur le cas qu’il dit etre des
plus grave,

———————

Agrandissement

Lu compuguie du Tremont et Suffolk fait.
de bonnes affaires s'il faut en juger par le
grand nombro de lûtisses qu’elle construit
Encore aujourd’hui des ouvriers sont à éri-
ger un nouvel entrepôt pour remiser le co-
ton brut, au coîn des rues Cheever et Cabot.

C'est le quatrième entrepôt de ce genre
constrait par celte compagnie depuis quel-
ques mois,

Retraite des Enfants |

 

La retraite des enfants qui se préparent
pour leur première communion a commen-
cé, hier après-midi, à l’église St Joseph.
Lo Révd Père Marion,O.M.1.,a ouvert cette
retraîte et il en sera le prédicateur.
Les cxercices auront lieu le matin, a 8

heures, et l’après-midi à 3 heures,

La clôture aura lieu, dunanche après-
midi, 4 2 heures,

Les jeunes garçons occupentla droite de
l'église et les jeunes filles,la gauche.
La cérémonie le Ia première communion

de ces enfants aura lien,dimanche prochain,

à 7.50 heures du matin, à l’église Saint-
Joseph.
 

Le Commencementd'un l’roces

Iier après-midi, M. Ripley, représentant
la Chelmsford Iron Foundry,s’est officielle-
ment rendu auprèsdu surintendant Bray,

accompagné de témoins et a sommécet offi-
cier de lui donner Je contrat pourles travaux
en‘ fer à la nouvelle Iligh Sehool.

On se rappelle l'origine de cette discus-
sion. La Chelmsford Iron Foundry avatt
offert la plus basse soummission, mais le

conseil a passé outre, parce que cette com-
paguie n’est pas de cette ville, la demande
des soumissions exigeant que tous les sou-
missionnaires fussent résidants de Lowell.
Onignore quelie sera la prochaine démar-
che de cette compagnie.

———

Societe St Jean-Baptiste

M. J. W. Alexander présidait, hier soir,

uno nombreuse assemblée de la société St
Jean-Baptiste; M, Carrier était À sonsiège
comme secrétaire.

Plusieurs nouveaux membres sont admis
et ballottés à cette séance.
M. Hilaire Doxois a été élu dépositaire

par acclamation, en remplacement de M.
Nap, Phanœuf, démissionnaire,

La recette, à cette séance, à Cté fructu-

 

 

J. S. BOURDON
ENTREPRENEUR

De Pompes Feaebres

Coin des Rues CABAT of MOGDY
J'ai en mains tout ce qui nécessaire,

mn t de ce commerce exclusive-
ment. Et quant aux prixde l’ouvrage que
fe garantis sons tous rapports, défie
soute on.

De l'embaumage je fais une spécialité. 
 

    

Que tous les membres 8e fussent un devoir d’as-

Te puis conserver les corps seas qu'lls

|

Clubs Gagné Perdu Moyenne

get |a moindre odeur. Woonseckets hy 8 pe
Mun bureau est ouvert de 6 hrs à. m. ° ’ ° ,

à9hrsp.m. Durantla nuit on me trou- Manchesters 14 9 -608
verazurésidence, poa rues Merri- Brocktons 13 9 S590
meek a Portl 1 9 .maison sutrefois occupée par les Portiands Hon ae
Fon Guim Towells 0 n° am
de ve: WARSra|Port a

&® - 8

maladie. M, L'Heureux, au moment de su

maladie, habitait hors de lu ville ¢t a vn-

voyé plusieurs certificats de médecin qui,

d'après certains membres sont constitution-
nels et d'après d'autres, ne le sont pas.

L'assemblée s’est njourrnée aprèsies af-
faires de routine.
 

Le Saviez Vous

Tout un miracle vient d'être opéré à Lo-
woll. M. B. Lelacheur marchand-tailleur
fait une révolution contre tous les commer-
çants de hardes faites; personne ne lui est
comparable pour la façon des habits à la
moded'été qui sortent de son atelier.

Allez chez J. B. LELACHEUR
857 rue Merrimack,

——e———

Seauce d'Ouverture

Les membres de PEmmett Literary ln-
stitute ont célébré, hier soir, la fête de l'ou-
verture officielle de leurs nouvelles salles
dansl'édifice du Burku Temperance Insti-
tute par un programme varié el (rds inté-
ressant.

La cérémonie commença à neuf heures
par un discours de bienvenue par le prési-
dent M. John IZ. Conwav. Le discours de

circonstance & été prononcé parM. WimF.
Larkin. Il fut suivi d'un joli programme
musical auquel prirent part Mlles Pearson
et Lona Ewing et MM, Joseph Johnson et
Charles Chitly.

Lasoirés se termina par un grand bal où

chacun des heureux invités s’umusa à
eœur joie, L'Union Orchestra était pré-
sent,

Funcerailles de M. Jos. Brault

Lus funérailles de M. Jos, Brault, décédé

mardi dernier au No 57 rue Cushing, ont

eu lieu ce matin A 8 heures à l’église St

Joseph au milieu d'un grand nombre de pa-

rents et d'amis. Le llévd Père Emard, O.

M. 1, a chanté le service funtHre,

Les porteurs des coins du poêle étaient
MM. Frank Commire, Alfred Parent,

Charles Morin, Alcide l’arent, Louis Gau-

thier et D. Gomaingue,
M. Charles T. Roy dirigeait le chœur et

Mme Tarte accompagnait à l’orgue.
L'enterrement a eu lieu au cimetière

catholique de la ville sous la dircetion «le
M. J. S. Bourdon,
Nos condoléances à la famille.

—_———————

AV 1S IMPORTANT.
 

Ayant résolu de discontinuer le commerce
de marchandises sèches, pour ne in’occuper
seulement que de mon commerce de gros
je vendrai toutes mes marchandises à grand
sacrifice. Il faut que le tout soit vendu
d'ici à 30 jours. C'est une chance excep-

tionnelle profitez-en. Manteaux en Jersey
$1.87 seulement toujours vendus pour $3,00

et $4.00, tous mes tranteaux en couleurs à

ñ0c dans la piastre.
J. E. Venne, à l’enscigne du mouton d'or

rue Merrimack. 5-13-92

UNE DEFAITE HONORABLE
 

Les ).owels Tiennent les Champlonsen Ecliec

Pendant 11 Rondesælls descendent au
Gime Rang=Les Autres Parties.

H serait difficile de dépeindre les scènes
de vive excitation auxquelles à donné lieu
la partie d'hier sur notre terrain de base
ball. Nos joueurs avaient pour adversaires
les champoins reconnus de la ligue, el ja-
mais partie n'a été aussi chaudement con-
testée,
À la première inning, les deux clubs ont

fuit un point chacun.

A la troisième, les Lowells ont répondu
aux doux points des visiteurs par cinq au-
tres. À partir de ce moment, ils avaient

l'air de gens qui se reposent confiants de la
victoire. Ce n’est qu’à la dernière ronde
qu’ils s'éveillèrent, les Woonsockets ve-
naiont de compter deux points, ce qui les
mettaient en avant d'un ; le club local fit
une nouvello rand et, Ja partie étant égale,
il fallut jouer une autre inning. Résultat,
un point chacun. Une onzième inning les
laissa de nouveau égaux, deux À deux.

Enfin, ls douzième et dernière inning.
Le pitcher des Lowoells qui, depuis quelque
temps déjà, s'était plaint de douleurs au

bras, fut forcé de se remettre dans la boîte

et les visiteurs firent sept points. La partie
était perdue pour les Lowells; ils revinreut
au biiton, mais ne firent aucun point.

Woonsockets 17, Lowells 10,

A Portland, le club local s'est. aussi fait
battre ; il avait pour adversaires les gens de
Manchester. On attribue cotte défaite à
des erreurs inexcusables de la part des
Portlands.

Manchesters 4, Portlands 3,

À Lewiston, les Salems ont gagné lu
partie par un coup de chance et sont, par

le fait meme, passés on avant des Lowells,

avec lesquels ils Ctaient ex quo, avant.

hier.
Sulems 4, Lewistons 2,

TI n'y a qu'a Brockton que lo club local

a remporté la victoire. I jouait contre les
Pawtuekets,
Brocktons 16,Pawtuckots 7,
Voici la position actuelle des différents

clubs de la New England League :

  

 

 

use; plus de$400.00 ont été déposées entre

¢ Parare Domino

NOS RUES

Une Seance de Comite aussi Longus Quin.
teressante

Le comité-des ruéss'est réuni, hier, sous

la présidence de l’échevin Stowell,

Les ruquêtes suivantes sont présentées:
“ @ffannah FE. Sherburne, dommages de
mandés pour blessures causCes par une chu-
te sur la Western Avenue. Laisséo sur is
table pour donner à son avocat un certain

délai demandé.
James T. Smith, élargisssement da pont

sur le Black Brook, Personne n'est prés
sent pour soutenir cette demande,

E. F, Faulkner «f al, prolonger la rue

Phillip à la rue Sargent,
MM. Faulkner, Comerford ot Breen par-

lent en faveur de la requête à laquelle il n'y
aucune opposition,

=. Holman ef ol, trottoir rue Thirteenth,
Personne ne parle en faveurde cette de-
maude. M.A, I Sawyer, au nom de plu-
sieurs citoyens qui s'y opposent, fait remar-
quer au comité qu'un seul des requérants

est propriétaire d'un terrain du côté de la
rue où le trottoir est demandé,

D'autres requêtes sont entendues: Moïse
Denault «8 «t.,trottoir rue West Third: Geo.

C. Osgoud, trottoirs rue Mount ope et
avenue Riverside,

Plusieurs employés du département font
application pour une augmentation de paic
el se présentent pour supporter leur deman-
de.

Quelques paveurs voulent une augimenta-

tion de 50 cents par jour: ils reçoivent
actuellement #:3,50, D'autres employés de-
mandent qu'on leur paie le prix régulier des
paveurs quand ils sont occupés comme tels,
La question sera prise en considération,
Le comité décide de recommander au

conseil d'accorder les requêtes suivantes :

L'extension de la rue l’hilliips, pourvu
que personne ne réclame des dommages ;
l'élargissement dn pont sur le Black Brook :
trottoirs rue Hope et Riverside avenue;
ouverture de la rae C: extension de la rue
Marginal de la roe Stevensla rue Foster,

Les requêtes pour trettons rues Thir-
teenth et West Third sont renvoyées.

La question d'engager les services «l'un
médecin vétérinaire pour examiner les che-
vaux récemment achetés est laissée entre

les mains du président et du surintendant.
M. l’échevin Coughlin auquel on avait

référé la question d'estimer les dommages
do la rue Prospect fait son rapport.

11 dit. qu’it n'a pas pu s'entendre avec au-
cun des réclamauts excepté l'ex-échevin
Puffer qui lui à fait une proposition accey-
table, Tl suggere de référer la question à
des évaluateurs désintéressés.
Sur motion du conseiller Dolan, il est dé

vidé d'offrir 40 cents du pied à toutes les
parties intéressées, excepté à M. Puffer.

Le comité discute de nouveaula question
de construire un pont neuf sur la rivière
Concord à la rue East Merrimack.
Le vrésident explique au comité les offres

de la manufacture Massachusetts Cotton
Mills,

Une assez longue discussion s'ensuit ed il
est finalement décidé de référer la question
au présidentet à l'ingénieur.

Après quelques affaires de routine, la
séance est levée,

EH OUPRE,
Entrepreneur de Pompes funè-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET,
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’oscupe aujour-
d’bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez Jui et n'ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qni sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
garantit d'avance que ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d’enfant ne
loue 82.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepultures,

à des prix défiant toute compétition.

Magasin General.
20 et 22 Rue Cheever
—_—__

Nous vendrons la balance de
notre stock, un peu endommagé
par le déménagement à très gran-
des réductions, afin de faire place
aux nouvelles marchandises.

 

Bottines de $1.25 pour 98c,
Shawls de $1.25 pour 65c.
Chemises de 35c pour zoc.
Chapeaux de $1.25-pour gsc.
Pantalons de $1.25 pour goc.

Occasions Spécinles.
l’arapluies de bonne qualité valant

$1.25 pour 65 cts.
Gilets de travail pour hommes à

5 cts.
Chapeaux valant $1.25 pour 75 cts.

 

Au ler JUIN, nous aurons une
splendido voiture pour livrer les Mar-
chandises à domicile.

Remarquez la bien. elle portora l’en-
seigne

Canadian Supply Co.
4Eh§ons

BARLOFSKY &FRERES
Cola Cheever&Coollége

 

Journal Quotidièn.

 

Plebem  Perfectam ”

Annonce $
———DIE——

 

SO & 32 Merrimack,

LOWELL, MASS-
 

      ENFIN

L'ANNEXION
EST ARRIVEE

 

   

Notre magasin scra fermé Mercredi, Jeudi et Samedi

afin de faciliter

Notre Demenagement
À notre nouvelle et grande bâtisse sur laruc Palmer et an-

nexée à notre ancien magasin le plus commodément,

Nous serons prêts pour vendre

samedi, le 4 Juin.
dansces deux magasins spacieux et élégants qui n'en forment
cependant qu’un seul.

Ne manquez pas
de venir à cette grande ouverture © ça vous sera certainement

une occasion interessante,

La fameuse bande de musique de Carter de Boston
fournira la musique durantl'après-midi et Ja soirée.

» Nousallons ouvrir plusieurs nouveaux départements
en même temps qu’agrandir les autres et nous donnerons
dans chaque département des Occasions Spaciales pour

notre ouverture. Ainsi visitez tous les départements.

Notre soubassement a étéagrandide toute la grandeur
de notre ancien magasin afin de pouvoir étaler avec plus d'a-
vantage les nombreuses occasions que nous allons continuer
àdonner dans ce département; et comme vous pouvez voir par
notre liste d'employés plus bas, notre corps de canadiensest
assez nombreux pourservir la clientèle canadienne dans tous
les départements.

N'oubliez pas de venir en foule samedi matin 4 Juin.

A. G. POLLARD & Co,
LE MACASIN POPULAIRE
Le

Employes Canadiens

MM. H. N. ST-MARTIN.
1. B. OUELLETTE,

MM. JOB. FORTIER.

“ W.CHAPUT,“"

« A. L. RICHARD, « VICTOR CHOQUETTE.
« PHILIPPR COTE, « THOS. DENAULT,
* THEOD. LUSSIER, Mts DAISY BOIRE,

LS. A. BERNIER, « ALMA VIGEANT, 

  

   

 

      
  
     

    

 

  

     
  

       

   
    

      

 

    

     
    
     

      

    
       

    

 

  

      

     
     

          

  

  

 

vient d'ouvrir un megour d'artiqles
àson sasieûte

1

 

  

 

 

piastres valant de beaux habillements pour hommes et jeunes gens, garçans
et enfauts que nous vendrons à 20 et 30 pour cent de réduction des
détail.

ALLEZ VOIR VOUS EN ACHETEREZ

pour $5.00 jusqu’i $15.00 tous ces habits sont garantis pure laine, quans&
fagon, la qualité et le fini/ils égalent les habits les micux faits. CE

les habits d'enfants
à cette vente do $2.00 a $6.00,

BOSTON CEOTHING Co.
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Central et Prescott

[@ Joseph Miller, Employé Canadien. 5

5

 
 

 

Darant une Semaine
A PARTIR DU 1ER JUIN 1892,

Epargnez vos Centins et vous Accumulerez des Piastres.

Cotons A draps (de 36 pes.) valant Ge pour de la verge. Toile brune de 5c pour do lu
verge. ‘Toile cirée pour tablettes à G 1-40 In verge. .

Dumas de table. rouge et blanc, couleur garantie, h 17¢ Ia verge.

Chemises de travail de 50e pour 29e chacune. Etoffes à robes puro laine, toutes nou-
velles, valant 506 pour ‘he,

|=]
Flanelles Blanches de 12 1-Ze pour 6 1-4e, Beaux paramouches pour fenôtres 25c. Les

meillenrs tapis circa pour table, patrons nouveaux la meilleure qualité de Z5c la verge pour
1e la verge. Etoffes à robes fleuries de 8c pour 5c la verge.

Nelisez pas plus loin. mais réfléchissez sur les prix ‘que nous avons donnés plus haut ;
nous n'avons jamais entendu parler de telles occasions, qui sait, vous non plus,

LECTEURS ET LECTRICES
Savez-vous que nous vendobs maintenant toutes sortes de meubles, tapis, marchandises de
guût et d'étape, marchandises sèches, faiences, vaisselles, porcelaine, etc. etc ?

[GILBRIDE,
116 à 122 Rue Merrimack, et 83 Rue Middle, Lowell, Mass,

 

    

 

  
 

Public Cash Market,

d14 MerrimackSt, Lowell, Mass
Lisez cette Liste :

 

Lard frais, la livre, - tle Premitre qualité de beurre - 30c
Epaule fraîche, la livre, 9e Bon beurre, - - - . 20c
Epaule fumée, la livre, De Bonnefleur & patisseries, en sac, - The
Meilleur Steak, la livre, 15e Bonnefleur à pain, en sac, - 90c
Bon Saucisson,la livre, : lle Bon beurre -
Bon rôti de Bœuf, la livre, Te et fc Confitures aux Prunes et Framboi-
Rôti de Bœuf, première coupe, lbs 12¢ ses, - - - - 50e par 51be

Pommes en bidon, . - 25eFleur à Pain au quart première .
. . . 8 Bonnes Patates Enrly rose, migots 60cqualité - - 86

Végétaux et volailles fraîches reçus de la ferme tous les matir à des prix qui défien
toute compétition. . _

Ir” Venez nous voir, une visite est respect zeusementsollicitée.

N. B. Argent du Canada Escompté.

VENTE À SACRIFICE CETTE SEMAINE.

Ayant acheté le stock de chaussures et de manteaux en caoutchove de
W. Fréchette, à des bonnes conditions je l'offre en vente à moitié prix,

[ZF Venezme voir au No 10 Aiken St. Bons Marchér

J. 0. LEPACE, - No 10 Aiken St.

 

 

 

 

Lavallée & Mailloux,
Orfevres et Bijoutiers

LES PLUS POPULAIRES. DE LOWELL.
Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-

jouteries,,Argenteries, Lunette, chaînes, Médaillons, etc.

Réparations et nettoyage de montres et de bijouteries
Satisfaction à tous; ouvrage sans reproche.

 
    
D. hPege Pres. N. P, Worcaster, Tres |

Creme

Sucreries

Gateaux
dosteurant de Toro Classe

No 46
Merrimack St|
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Notre maison de gros nous a remis entre les mains plusieurs milliers de ;

Nous offrons aujourd’hui des habits qui se sont vendus de $9.00 292580

ue l'on détaillait de $3.00 & $8.00 seront veadiss:

Occasions Favorables

TIMOTHE VIGEANT,

294-MERRIMACK Si - 294
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PROPOS

A“ Less deson voyage à Rochester
“ {Wow York) lundi dernier, comme le
*  gaéaident arrêtait dans un petit vil-

ii. Knge-pour adresser ls parole à la
donle, un de sos amis le présenta sous

“fonomde “William Henry Harrison”
«fia grand’pére.)

“M. Harrison se hâta de réparer ce
ov ; lapaus linguae en disant quela meil-

… leur partie de sa famille est mainte-
-mant sous terre.

TI n’est pas fier, notre président!
Peut-être aussi pensait-il au prince
Russell quand il à risqué cette plai-
santerie d’un goût douteux.

«a

Ils s’est glissé dans notre dernier
numére une erreur de mise en page
que l'on voudra bien nous pardonner.

Dansl’article intitulé Za lettre de
la Propagande,le dernier paragraphe,
commençant par les mots ‘‘Le prin-
«<ipe, une fois admis.…”, appartient à
Particle suivant : les déceptions de
Paméricanisme, et,—une erreurne va

jamais senle—la fin de cet artisle, de-

puis les mots ‘La sollicitnde pastora-
fe...” appartient dla lettre de la Pro-
pagande.

C'est un cas de “‘ôte-toi de là que
je m°y mette,” et le lecteur fera aisé-

ment la correction signalée.
*

+ *

On parle de nouvelles divisions ec-
elésiastiques.
Un nouveau diocèse, détaché de

celui de Springfield, serait formé,
ayant son siège à Worcester. Celui
de Boston serait aussi morcelé, et

New Bedford deviendrait le centre
d’une nouvelle juridiction épiscopale
s'étendant sur Fall River et Taun-
ton.

Nous donnons cette nouvelle sous
toutes réserves.  Advenant, cepen-

pendant, cette création de nouveaux
diocèses, pourrions-nous compter sur

un évêque canadien ?

wn

M. Léon Famelart, dont nos lec-

teurs ont goûté depuis plus d'un an les
écrits toujours élégants et si pleins
d'esprit et d’d-propos, nous a quitté
pour aller prendre la direction du
Canado-Américain, un nouveau jour-
nal publié dans les intérêts de nos
compatriotes d’Holyoke. Nous ne le
perdons pas tout à fait cependant et
auronsle plaisir d'offrir À nos abon-
nés, de temps à autre, quelqu’un de

ses articles.
M. Famelard est remplacé à la ré-

 

daction du NATIONAL par M. J. O.
Pleau, un ancien journaliste, lui

aussi, et dont la collaboration ne

pourra que donner un nouveaurelief
4 notre journal.

+
%* &

M. Sherman a prononcé au sénat
un discours sur la question de I'ar-
gent, qui est sous le feu de la discus-

sion dansl’auguste assemblée. L’hon.
sénateur dit qu’il ne regarde pas
le bill sur l'argent comme une mesu-
re de parti, ni comme une question

politique sur laquelle les partis doi-
vent se diviser, mais bien comme une
mesure purementlocale.
M. Sherman oublie sans doute que

son parti prétend être senl favorable
4 une monnaie honnête, et qu’en

1888 la convention nationale répu-
blicaine encourageaït fortement le
monnayageillimité de l’argent. Cela
n’empêche pas que M. Sherman a
parfaitement raison aujourd’hui: la
question de l’argent n’est pas une
question de partis. La meilleure
preuve qu’on en puisse donner, c’est
que quantité de républicains sont
partis en guerre contre la loi Sher-
man de 1890.

TOUS LES MEMES

Un débat animé a eu lieu mardi à
la législature du Massachusetts, au

sujet de la proposition, faite par M.
Buckley, de Holyoke, de réduire à

cinquante cents les frais de naturali-
sation.

Cette proposition est évidemment
dans l'intérêt de la classe ouvriére.On
n'est pas riche, généralement, dans
cette classe, et quand il faut payer
$3.80 pour se faire naturaliser, c’est
une jolie somme prise sur le salaire
de la semaine.

Il est bien vrai qu’il y a les clubs
politiques, et les agente des partis,
toujours prêts à fournir les fonds
pour la naturalisation ; mais on a beau
être pauvre, on garde toujours son
amour-propre, et on n'aime pas à fai-

ro son affaire avec l’argent des au-
trés. Sans doute, celui qui accepte
‘dense faire naturaliser avec l’argent

/ fourni par un olub ou un parti, n’a
: pas lien d'avoir honte, si son état de
Jortune ne lui permet pas de payer
fien'fcais lui-même, mais 00 n’est pas
"Cut

 

  

afficher ainal se penvretd, of Is som-
mo enigle, d'slllours, est sxhorbliaa-
te. Pourquoi ne pas ss contenter de
le somme de cinquante cents, Le seule
exigee, comme l’a si bien fait remar-
quer M. Warren, de Boston, des ci-
toyens nés dans le pays, svant de
leur accorder le droit de voter?

Lesrépublicains, eux, voient la
chose 4 un autre point de vee. Leur
parti étant tonjours hostile aux me-
sures proposées dansl'intérêt du peu-
pls, ils ne veulent pas reconnaître aux
démocrates des motifs différents.

C’est ce qu’afuit ressortir M. Well-
man, de Malden, quand il a déclaré

que ls proposition de M. Buckley
n’était rien autre chose qu’une tenta-
tive, de la part du parti démocrati-
que, de faire du capital politique en
posant comme l’ami de l'ouvrier. Il a
d’aillears donné de bien faibles raisons
pour motifier son opposition. Il pré-
tend que le projet de loi nous con-

duirait infailliblement à l’abolition
des frais de naturalisation et de tout
examen, et à l’encombrement du

pays par les éléments étrangers. Sa
prétention est tout bonnementridi-
enle. Ce n’est qu’au point de vue
pécuniaire que la naturalisation serait
plus facile à obtenir. L'examen des
aspirants serait tout aussi sévère que
parle passé, et le titre de citoyen
américain n’en serait pas plus mé-
prisable, quoi qu’en pense M. Wel-
man.
Le vote sur cette résolution a par-

faitement démontré, une fois de plus,

l’attitude des partis politiques à l’é-
gard de la classe ouvrière, Les dé-
mocrates ont voté pour, les républi-
cains contre. C'était dans l’ordre, et

commeles républicains ont la majo-
rité, les ouvriers continueront à

payer $3.50 pour se faire naturaliser:
$2.00 4 1a cour, 50 cents au greffier

de la ville et 81.00 à l’avocat qui
écrit quatre ou cinq lignes sur les
blancs fournis par l’État.

Il n’y à pas à s'étonner, après tout,
de cette décision de la législature.
M. Harrison disait, il n’y a pas enco-
re bien longtemps, au eujet du tarif,
qu’‘‘un homme qui porte un habit
à bon marché est un homme de pas
grand’chose.” Vous allez voir que
l'Indépendant, parodiant la doctrine
de son chef, va nous dire que celui

qui deviendrait citoyen à raison de
cinquante cents ne saurait être un bon
citoyen.

Dans le parti républicafn, voyez-
vous, c’est l'argent qui fait tout.

C’est lui qui a fait l’illustre John
Wanamaker directeur général des
poste; c’est lui qui porte M. Harri-
son à fermer les yeux aur les scanda-

les qui déshonorent son administra-
tion. Pourêtré logique, il lui faut
bien soutenir qu’il n’est pas désirable
d’avoir dans le pays des gens qui ne
peuvent pas payer #3.50 pour deve-

nir citoyens américains. Comment
de tels hommes, ils étaient républi-
cains, pourraient-ils contribuer leur
part du nerf de la guerre qui fait
toute la force du parti?

UN CINQUANTENAIRE

 

 

Nous venons de recevoir un mani-

festo de la société Saint-Jean-Bap-
tiste de Québec, qui nous apprend
que cette belle association célèbrera,
le 22 août prochain, le cinquantième
anniversaire de sa fondation.

Le cadre étroit de notre journal
ne nous permet pas, à notre grand
regret, de reproduire en entier ce
document. Nous en détacherons ce-
pendant quelques extraits qui feront
voir que la société Saint-Jean-Bap-
tiste de Québec peut à bon droit être

fière de son œuvre et que les fêtes de

1892 dans la vieille capitale du Ca-
nada français ne seront que le digne
eouronnement de sa longue et glo-
rieuse carrière.

Voici d’abord l'origine de la so-
ciété :

“Le 19 juin 1842, quelques Cana-
diens-Français de Québec, ayant à

leur tête feu le Dr Pierre Martial
Bardy, se réunirent & IHotel de Tem-
pérance, 4 8t Roch, pour jeter les ba-
ses d’ane société nationale.

“‘Donze résolutions furent soum:-
ses à l'assemblée, qui les adopta.

‘‘Nous croyons faire plaisir aux
Canadiens d’aujourd’hui en leur ci-
tant deux de ces résolutions, vieilles
d’un demi siècle:

“‘ 1o Proposé par M. O. Fiset, se-
condé par M. P. Guenet: Que, afin

de consolider de plus en plusles liena
qui devraient unir entre eux les Ca-
nadiens de toutes les classes sous une
bannière nationale, il est désirable et
même nécessaire de former une asso-
ciation pour célébrer la fête de St-
Jean-Baptiste, patron adoptif des
Canadiens, et que cette association

prenne dès ce jour le nom de Société
St-Jean-Baptiste.”

¢¢ 20 Proposé par M. J. P. Pla-
mondon, secondé par M. Tac..é:
Que M. le Dr P. M. Bardy soit nom-

mé président de la société.
“‘ Les autres officiers et membres

de la société dont les nome ont êté
inscrits dans le procésverbal de cette
mémorable assemblée, sont les sui-
vants: MM. Joseph Oanchon, Dr
Pierre Tourangeau, N. Aubin, J. P.

Rhéaume, S. Marmette, W. Bowen,
L. Mathieu, Huston, Fournier, F.

M. Dérome, M. R. I. Lévesque, J. 
Grenier, Prétaborr, Savard, H. Gin-

gras, P. Gingres, 0. Cerriveau, J.
Bureau, P. A. Gagnon of E. Thi
vierge.

“Derniers détaile: la fête fui ohlé-
brée le 34 juin (un vendredi) par une
messe solennelle à l'église de ls pe-
roisse N.-D., par une procession et
par un banquet qui eut lieu à l'Hotel
delu Cité, rue Ste Anne, Haute-
Ville, à 7 heures dusoir.”

Comme toutes les grandes œuvres,
la Société Saint Jean-Baptiste de
Québec eut des commencements diffi-
ciles. Peu à peu, cependant, les ob-
stacles dis, ion se
à4 986 uno ardour qui ne
sr méme aujourd’hui,

gré son grand dge. Ello s tou-
jours puist le secret de ss force dans
le choix judicieux de ses offieiers,
mettant à sa tête les hommes les plus
estiméa et les plus capables d'inspirer
la confiance et de conduire särement
la masse des membres dans le chemin
du progrès. Elle a aujourd’hui pour
président M. J. B. Caouette, un en-
fant du faubourg le plus patriotique
de Québec, un de ses citoyens les

plus honorables, un littérateur et

poëte distingué, un homme au juge-
ment sûr, et avec cela un homme
d'esprit. M. Omouette est le digne
successeur d’un grand nombre de
présidents, au nombre desquels nous
comptons les Chauvean, les Robi-
taille, les Ouimet, et tant d’autres,

qui ont été des facteurs tout-puis-
sants dans les succès obtenus par
l'association.

Voici maintenant quelques-uns des
événements remarquables dont la
société Saint-Jean-Baptiste de Qué-
bec a été l’inspiratrice ou auxquels
elle a pris part :
‘En 1855 elle allait s’agenouiller

sur la première pierre d’un superbe
monument qu’elle avait décidé d’éri-
ger à la mémoire des héros morts sur
ce champ à jamais célèbre qu’on
nommele plateau Ste Foye. La fête
qui eut lieu à cette occasion a laissé
d’impérisables souvenirs dansl'esprit
et le cœur de ceux qui ont en la bon-

ne fortune d’y assister.

“En 1880, imitant le bel exemple
que sa sœur aînée, la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, lui avait

donnée en 1874, elle conviait dans
les mure de notre 6ité tous les mem-
bres de la gande famille française
disséminéés sur tout le continent amé-
ricain. Das milhers de Canadiens-
Français répondirent à son appel,

heureux qu’ils étaient de montrer
au monde entier leur vitalité, leur ez-

prit d’uion et l’attachement à la foi
sublime de leurs pères. La société

venait encore d’enregistrer dans ses
annales une de ces démonstrations
qui font époque dans la vie d’un
peuple en lui conquérant d'emblée
le respect et admiration de tous.

‘Neuf, ans plus tard, invitée par
le Cercle Catholique de Québec à
inaugurer un monument élevé par
cette association surles bords de la
rivière Saint-Charles, en l’honneur de
Jacques-Cartier, notre premier an-

cêtre historique, la société Saint-
Jean-Baptiste organisa en pen de

temps une démonstration qui éclipsa
de beaucoup celle de 1860.
“Dès la veille du % juin 1889,

notre ville était remplie d’une multi-
tude aocourue de toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis pour assis-
ter à l’inauguration de ce monument;
et le matin de la fête, à l'endroit
même où, le 3 mai 1536, Jacques-

Cartier plantait la croix, Son Emi-
nence le Cardinal Taschereau célé-
brait les saints mystères eu présence
d’une foule émue et recueillie ; puis
la voix encore puissante d’un illustre
vieillard qui n’est plus, l’honorable
P. J. O. Chauveau, redisait la gloire
et les vertas de l’immortel décot-
vreur malouin.

*Lorsque la cérémonie religiense
fut terminée, la foule se forma en
procession et parconrut les principa-
les rues de Québec bordées d’érables,

pavoisées d'oriflammes aux diverses
couleurs et ornées de splendides arcs
de triomphe.

“Les autres parties du programme
dela fête furent exécutées fidèle-
ment. Le lendemain, publiant un

compte rendu de la démonstration,
un journal anglais disait: ‘“Les Cana-
diens-Français viennent de prouver
une fois de plus qu’ils sont un peuple
intelligent, vigoureux et fort, un peu-
ple qui commande notre respect et
notre admiration.”

La société ne veut pas se reposer
sur ses lauriers. Un autre projet eet
en voie d’exécution: une statue au
fondateur de Québec, Samuel de
Champlain, dont le coût est estimé à
$25,000 ou 830,000. Déjà la moitié

de cette somme a été souacrite en
quelques mois, mais la société est

forcée de remettre à plus tard l’oxé-
cution de son idée patriotique.
La société Saint-Jean-Baptiste a

renvoyé at 22 août la célébration de
l’anniversaire de ea fondation, afin

de la faire coincider avec oelle des
noces d’or de Son Eminence le cardi-
nal Taschereau.

Nousoffrons à cette belle société
nos chaleureuses félicitations poar le
courage et le dévouement dont elle a
fait preuve pendant sa longue car-
rière, avec nos vœux les plus ardents
pour l'avenir, ot ne sanrions mieux
terminer qu’en citant les derniers
mots du manifeete : ‘Oomment ne pas m réjouir da
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fait merveilleux que, sous le domins-| Vous êtes-vous déjà dems"dé Ia

lement française of catholique com-
me la nôtes, ait pu 0 maintonir sans
intorraption pendant 50 ans, ot
qu'elle soit plus prospère que jamais?
Comment ne pas se réjouir à ls pen-
sée que le plus grand permi nos
compatriotes, devenu un prince de
l'Eglise, célèbrera le cinquantième
anniversaire de son apestoiat, c’est-
à-dire toute une vie mise au service
de ls religion et de la patrie ?

“Tout par conséquent nous invite
À le joie et à l’allégresse ; tout nous
engage à contribuer par notte tra:
vail, notre aégentet notre présence,
à donner du lustre à ces deux fêtes
éminemment patriotiques.

‘Aussi, connaissant le dévouement
de nos compatriotes pour notre so-
ciôté nationale, et connaissant les
sacrifices qu’ils ont toujours su s’im-
poser pour elle, nous leur disons seu-
tement : Faites oomme par le passé,

et Je 22 août 1892, la patrie sera
fière de vous !”

 

DUR, MAIS VRAI
La Province de Québec a beau se

démener, crier,brailler, elle n’en peut

plus: depuis deux ans surtout
qu’Ottawa la chauffe à gros feu, elle

agouise.
Elle a fait la sottise de se fier à la

vantardise et à l’orgueil d’une ving-
taine d’individus qui se sont toujours
conduits d’après le caprice des An-
glais ; c'était bien le peine ; aussi
elle paie cela par la disparition du
prestige qu’elle à tounjous conservé à
venir jusqu’à là trop famieuse Confé-
dération, qui n’a jamais voulu dire

autre chose, d’après la grammaire po-
litique anglaise, qu’un achemine-
mentvers l’assimilation, l'annéantis-

sement, l'esclavage ou l’exil d’un

peuple conquis.

Depuis ce temps, les 92 députés
d’Ontarjo,sans compter les autres dé-
putés anglais des autres provinces,
l'ont mise dans le sac, et elle fait le

chat.
Il »’y a rien de surprenant qu’a-

vant 10 ou 15 ans, si l’émigration
continue comme depuis ces deux der-
nières années surtout, il se trouve

alors un autre McCarthy, qui voudra
abolir la langue française dans la
Province de Québec.

Ne voyons-nous pas, dès mainte-
tenant, à Québec même, la difficulté

qu’ont les députés à obtenir à bref
délai certains rapports qui doivent
être publiés en français ?

Les habitants des cotntés de la
tive sud du St Laurent émigrent par
milliers depuis plusieurs années; ceux
du nord, qui semblaient les moins ex-
posés, paraît-il, ont commencé à dé-

gnerpir en masse, depuis ces derniers
temps: il n’en restera bientôt plus.

C’est donc l’Anglais qui prédomi-
nera partout et qui doit prédominer
chez nous, ce n’est pas le Canadien-

Français: c’est M. Ouimet qui a dit
qa; et il s’y entend, lui, c’est un ora-
teur et un ministre en sus; et il I's
dit en anglais, s’il vous plait ! !

Aussi, nous savons bien, nous les
émigrés (mais ces messieure-là disent
que c’est si bôte des émigrés), que
tant que la province aura des hom-
mes comme ça à Québec ou à Otta-

wa, Ça sera le Canadien-Anglais qui
dominera toujours.
Nous avons connu un gros homme,

un politicien d’un genre tout nouveau,
à Québec, un homme choyé par
toute la Province, (il est mort, que

Dieu ait pitié de son âme !) qui a dit
tn jour, dans un discours qu’il fai-
sait dans une ville du Maine, devant

un auditoire considérable, que les Ca-
nadiens qui émigratent étaient des

ivrognes, des paresseux et des aventu-

riers, et quelu Province étui tfière de

s'en débarrasser. C’est là le compli-
ment qu’il était venu faire aux Cana-
diens des Etats-Unis, ignorant sans
doute, tout politicien qu’il était, qu'il
y avait alors près d’un million de Ca-
nadieas émigrés, et que l’autre mil-
lion était pour passer avant long-
temps de ce côté-ci des lignes.

Imaginez-vous, deux millions
d'ivrognes, de paresseux et d'aven-
turiers, abandonnés, ou plutôt chassés
par quelques centaines, oun gang de
chercheurs d’or et de places et chaus-
sés de bottes sirées !
Non, ce n’est pas si bête, après

tout, des émigrés prétendus ivrognes,
paresseux et aventuriers!Vous qui
restez au Canada, vous avez droit à
votre langue, vos écoles, votre reli-

gion et vos coutumes, plus que nous

autres ici, et pendant que vous vous
disputes pour des cheses que votre
conslimtien vous garantit, ici, au
contrame,eù tent nous mangne,exop-

té ia tolérance d'un peuple pratique
en tout, nous trouvons les moyens de

nous affirmer et de nous faire respec-

ter, tandis que vous, vous vous laissez

dégrader.
Vous avez pourtant des savants,des

orateurs, des diplomates, des politi-
clene, des hommes d'Etat, des écri-
vains, et que d'autres choses encore ?,

nous n’avons rien de tout cela: ce-
pendant, à tout prendre, avec tou! ce

que vous aves, oe qui est fort beau

pourtant, vous rétrogadesz, tandis que

nous, los émigrés, avec les riens que
nous avons emportés de ches nous,
nous avons Ia estisfnotionde dire que

ROUE GYSARCEE, 

tion étrangère, une société ensentiel- osuse de tous cols ?

Faites done un tont petit « fort, et
vous verres qu'au lieu de chercher des
midi à quatorse heures, vous trouve.
res ls cause de l'émigration des vôtres
dans votre cœur ou dans le foud de
votre bonnet.

Du Jansox Lalaiue.

81 mai 1892.

A TRAVERS LA PRESSE

(Indianapolis Nenbinel)

La prétention que l'administration Harri
bon èst “pure” vient d’un humortste. 11 est
ridioule d'associer le thot “pure” à une ad:
ministration qui a vebdu le portefeullle des
postes & John Wanamaker; qui a mis Porter
à la tote du bureau du recencement et lui à
permis de remplir de mensonges et de faux
le rapport officiel de la république; qui à
appelé à la table du conseis Steve Elkins, le
roi des voleurs de terrains et des whiskey
ringsters; qui a mis une vulgaire canaille
comme Raum 2 la tote du bureau des pen-
sions et lui a permis de prostituer ra pori-
tion pour les fins personnelles les plus viles,

et qui À récompensé William A. Woods par
une promotion sur le banc fédéral, pour
avoir employé son autorité judiciaire pour
protéger la canaille à laquelle cette inême
administration doit son existence. Pure?
L'administration Harrison & eu plus de
scandales qu'aucune autre dans notre his-
toire, celle de Grant exceptée. Ces scanda-
les seront complètement mie au jour d'ici
au mois de novembre.

(New Fork Heratd)

Le général Miles range l’idée d’une ar-
mée montée sur des bycicles au nombre des
choses possibles. Une arméeen bycicle fai-
sant une charge en escaladant une colline
escarpée dérouterait sans doute l'ennemi. Il
est impossible de tirer et de rire en même

temps.
(Louisville Courrier-Journal)

Si les républicains veulent absolument
avoir Blaine, pourquoi ne mettent-ils pas
sur leur ticket Blaine et Harrison 7 Dansce
cas, advenant I'6lection de M. Blaine et sa
mort subséquente, M. Harrison avec son
expérience serait A point pour continuer

l’œuvre du grand old porty.

(New York World).

La loi du Connecticut n’a pas encore été
assez forte pour aider le peuple À contrôler
une charge publique si les politiciens répu-
blicains nient la vérité et prétendent que
la majorité des votes n’a pas été donnée
contre eux. Il nous fait plaisir cependant
d'espérer que la loi du Connecticut donne
quelques droltsäu peuple dans sa lutte
contre Je porti républicain,

(Philadelphia Record)

Tom Reed annonce qu'il est pour Blaine
parce que Harrison a refusé à son candidat
la position de percepteur du port de Port-

land, “oli il demeure.” Un coup porté
dans une parlie aussi vitale est, naturelle-

ment, un péché impardonnable. Blaine

doit être excessivement flatté d’un appui
aussi franc, avec toute la généreuse assis-
tance qu’il comporte.

(Manchester Union)

Les amis de Harrison comptent 630 délé.
gués engagés à voter pour lettr candidat, et
le boss Quay dit que Blaine sera nommé
par 600 voix. Voilà 1220 délégués bien
placés.... sur 900.

 

  
 

 

Si Jen Bébés font leurs dents,
Braye ce bon remède, 1e SIROP CALMANT DR

DANE WINSLOW, pour la dentition de vos
afants : i] Jes soulage, leur amollit les gencives,
alto des douleurs em e les oolignes et le
\arrhée--08 Om Ia

 

Quatre Prenves de Conviction.
Les résultats merveilleux qu’on

obtenus’ les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux mé
decins des Universités des Etats-Unis.
le bruvét que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à l’inventeur, le
30 avril 1889, accompagné d’une let
tre de félicitations, l’augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de eouviction que lo Dr. Delisle)
Kinlum Compound est le seul remade
gant infaillible dans tous les cas de
ébilité générale, pauvreté du sang.

épuisement par le travail, manqu-
d'appetit. manque de sommeil, lan
gueur, affaiblissement du système ner-
veux etc, ete. Jl est égal-ment sans
rival et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles que
Menstruations irrégulières ou diet
les, et flueurs blanches. En vente
dans toutes les bonnes pharmacies.
Prix 61.00 la bouteille.
Préparé par le Dr. J. D. Delisle &

Os, Lowell, Mass. 33068 1m

 

UN FARCEUR.

Le De Cirois, qui est un ennemi acharné
des remèdes patentés, voulant un jour s'a-
muser aux dépens d'ane de ses malades qui
se plalgnelé continuellement de mauvaise
santé enusée par le mal de matrice, qu’il ne
pouvait guérir, lui dit un jomr d'essayer le
“Régalateur de la Santé de la Femme” et
los plasters du Dr Lerivière. Elle ‘no
achete trois boutellles et un plaster. Au
bout de quatre semaine, elle alle remercier
son médecin du bon conseil qu'il lui avait
donné. Mile était guérie et pleine de santé
ob le Dr Olirols avait perdo ‘une de ses mefl-
leures clientes. I ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mer-
vellleux remède guérit trop vite pour la
satisfaction de son porte monnale. Méfiez-
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous dirontdu mal du ‘Regulateur de la
maté de ln Femme” ot des “Plasters” du
Dr Larivitre. Ils vous trompent pour faire
plus de post à vos dépens. Pour toutes
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Felix Marchand,

  

Barbier, Coiffeur.

Coin DE CABOT BT MOODY ts

Ouvriers de première classe, satis-
faction garautio à tous. Prix rnisonna-

28-92 1 an.
 

F. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite

Matelas, otc., etc,

Entreprensur de Pompes Fanebres
weVoitures pour Baptémes, Marisges

Voituresàlouer.

| xX. ALBERT,

8 Tucker St, - Petit Canada,
TOWELL. Mass

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaoisns

En de Cabotget Salem St

Prescriptions remplies avec soin

PHARMAGCIE .. CANADIENNE,
1 Alken Bt. Coin do Cheever St

LOWELL, MABS,

 

 

Notx.—(’est I’endroit oi vous devez aller pour
faire femplir vos pressriptions médicales.
 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Nous avonsla ligne lu plus complète de lunet
tes, lorgnons et lorgnattes, et nous faisons uno
spécialité de l'ajustement des vers optiques
Lorgnettes et lorgnons d'or, d'argent, de nickel

et d'acier.

J. J. CLUIN,

Coin de CENTRAL et PRESCOTT Sts

EGURIE DE LOUAGE.
Hacks, Buggies, Landaus pour bap-

tèmes, mariages, décès, voitures ex-

press pour déménagements. Ecurie si

ta rue Chever, dans l’édifice Marin.
Résidence privée, Jodoiu Block, No 7

rue Cheever.
Nos prix sont les plus bas et nous

serons à la disposition du public à tou-

te heure du jour et de la nuit.

Jos. Albert et E. LABRIE,

Rue Cheever.

 

 

1 4-92.-1 an

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Goin de Merrimack & Cabot Sts,
LOWELL, MABS.

50c. x X 50.c 50c
TAPIS garantis pure laine et do Pre-

mitre Qualité pour 50 Cts la
Verge chez

JOSEPH - MARIN,
Marchand de Meubles,

348 Rue MERRIMACK.

Assortiment complet de POELES et
MEUBLES de seconde main, le meilleur
choix dans Lowell.

 

 

19 92—3 m.

 

ESTABL.. 'ED 1624, LEs MEILLEURS

= — ll

habillement pour $7.00
Pour 8, IV et

ricaiue.

BONNE VALEUR

25c. à #2.00.

CHAPEAUX!

Chapeaux
hommes, garcons tentauts,
très bas prix.

d'affaires, en beaux casimires ou chéviots,

fumeux patrons de Bawyer Woolen Co.
porté unefois n’en veulent pas d'autres,

Habits a $1.50, $2.00, $2.50, de meilleurs 3 $3 00, $3.50 ot $4.00.
célèbres habits Knockabout manufacturés spécislement pour nous par A.
Shurman & Co. de Bostou, pour $5.00, «’estile plus bel habit pour ce prix;

nous en avons de plus besux pour $6 00 jusqu’à #15.00 Assortiment com-

plet de Gilets à taille, Blouses en Percales en Cheviot, et en Flanelle, depuis

 

HABITS D'AFFAIRES.
Maintenant que les chaleurs sont arrivées pour tout de bon, il faut des

habits plus légers pour le travail ou la toilette. Nous vous vendrons un bom

$12 nous avons un bel assortiment d’habits pour hommes
i ces derniers ss trouvent les

Dover, N. H, ceux jui en ont
c'est Is meilleurs fabrication amé-

BEAUX HABITS BLEUS
en Hunelle, draps yacht et serges des mouline Worumbo, Middlesex Slater et

Peacedale ; garanties pur indigo et bien faits, pour les plus bas prix de l’Etat

Habillements d'Enfants

Nous avons tout ce qu’il faut pour la suisou dans les goûts les plus attrayants.

POUR L’ARCENT
Les

CHAPEAUX!
Nous tenons les quartiers généraux pour ce qui concerne la coiffure les

cou'eurs brune et érable sontfort à la mode, ces chapeaux se vendent bien,
nous avons toutes les formes populaires.

de paille,— Nous en avons tout un assortiment pour

ils arriveut et sont tousuouveaix, élégiuts et à;

Lowell One Price Clothing Go.
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS :

E. H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. BE RICHARD

 

AVIS

 

Compagnies
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

"COKE”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-

Nseaux. livré à domicile, #4. 50.

Demi (chaldron) $2.25.

on-cassé, livré 4 domicile, $4.00.

Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS.

BF Yoeles a Gaz montes et a loner

 

EWALL G. MACK. Président

ACOB ROGERS, Trésorier.

D. B BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS::

SewarlL G. Mack, James B

Francis, LEVI SPRAGUE, JacoB Ro

GEKS, JoHN F. KIMBALL, ALEXAN

DER, G. CUMNOCK, GEOKGE .

MorTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 9.

 

NOEL TRAVERSY & CIE
IMPORTATEURS et MARCIANDS

De Liquours Importees
et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc, etc.

02 ot 204 RUE MIDDLESEX.
5522 lan.

 

 

CFAssures Lats vus propriétés ches

FRONANIL. DICK EY, agent de Lowell

22 CENTRAL

J. D.GRANT,
229 Merrimack St.

treet

Le bijoutier pratique n’a pas le
plus vaste magasin de Lowell, mais

il a un assortiment de bonnes mon-
tres, anneaux et bijouteries aussi con-

sidérable que les meilleurs marchands,
à des prix plus bas. Les gens n'achè-
tent pas les magasins, mais les mar-
chandises.

se ALLEZ LE VOIR

CHARBON
Donnez vos ordres main=

tenant et ayez votre CHAR

BON pendant que les PR JX

sont bas.

 

P. H. FOOTE
MAGASIN DE MODES!

12 CENTRAL ST, : Lowell.
Assortiment complet et varié de Plumes,

Chapeaux, Ornements, etc, dans tous les der-

niers gofita de la présente saison”

Les employées canadiennes se feront ua de.

voir de servir la clientèle française

MARIE L. DELUDE, -

ERNEST CHAPUT.
Le plus ancien Marchand Canadien dans

les Thés, Cafés, Chocolate, eto. etc,

Ordres portés à Domicile.

2 —Aiken Avenue—2
54-92 1an LOWELL ass,

Albert Wheler &Co
93 TILDEN ST.

Importateurs et Marchands de

Gerante

 

 

  CALLAHAN & SANBORN

& BRIDGE Street.

I.igueurs
Etrangeres et Domestiques.

Ayer Ootical Co.
Les Lunettes de ayer sont les seuls ar-

Holes réellemnents frangaia sur le mare
Ghé.
Quelque défectueuse que soit votré

vue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons lu vue, gratis, de 10a. m à4p.
m. Occaslons spéciales dansles lo: guons
et lunettes montés en or. Durant les fêtes
arrêtez et examinez nos MarGuanriiser au
No 130 Washington St. Boston prés du
‘Douk Square.”

T. GALLA NT, Gerant
 

   
FRED POOLER

SAYS

Grooer's Syrup
IS OUR REMEDY.

Mr,

 

M:. Fred Pooler, of Waterville, Me., a
leading Grocer and Real Estate
Dealer, for many years Town Select-
man and City Alderman, says:—

I cannot call myself a chronic yspeptic,
although I am often troubled with distress
after eating, and at times, Heartburn and
Sour Stomach, also Headache and Con
stipation.

must say that I never use Groder'
Botanic Dyspepsia Syrup without recei
ing almost instant relief. 1 keepitin my hous
as a household remedy. Mywife think-
that she cannot live withoes it. I have
given it to my children with very satisfac-
tory results for the last few years. Have
sold different patent medicines in my store,
but Groder’s Syrup asems to be the lead-
ing seller, and everybody praises it in the
hig est terms.

recommend it as a household remedy
for old and young; if you once test Its
merits you will never be without it.

ours respectfully,
FRED POOLER, Waterville, Maine.

OUR FAITH IN
THEMEDICINE,

-

On and after October 1, 1891, we give every
person selling our medicine the privilege of
selling six bottles for 85.00, and guarantee
that fo case it does you no go you can
receive yourmoneyback. Read guaranty
with every bottle, We claim to cure Dys-

psia, Headache, Sour Stomach, Heartburn,
Kner Complaint, Neuralgia, Distress after
eating, Palpitation of the Heart, Colic, Ner-
vousness, Loss of Sleep, Dizziness, Irregular-
ity of the Appetite, Pains, loat,
Wind on the Stomach, Hack og Cough, an
Constipation. And why wil) it cure? Be

Purifying, Soothing,
and Healing. It

is

compounded from the
purest roots and herbs, free from Alcohol

It is harmless to the smallest

 

leuris:

cause it is Relaxing,
s

or Morphia.
child; children like it, and it js far superior
to Castor Oil and all other preparations.
Call for Groder's Botanic Dyspepria

Syrup. None genuine unless bearing our
trade-mark, the ver.

— -—e_

THE GRODER DYSPEPSIA CURE COMPANY,
WATERVILLE, MAINE.

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

 

MONTRES. DEPUIS 4! PIASTRES.

Bracelets, Boucles d'Oreilles Epingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries et Plaqués)

aux plus bas prix.

M. J. A. Legault sera toujours À votre ser

vice et vous donnera la plus grande -satisfac-

DURANT & ROGERS. 20 CENTRAL St, . Lowell, Masse

 

 

 

E
Bon Marché. L'AVEZ-VOUS VU

LB, PLUS GROS STOCK

MANNING & LEIC
Eatrepota;8 8 15 _Southwek Block, Merrimack8t Lowell, Mass

QUOI ?

 

2 — L'AVEZ-VOUS VU?
 
  

 

  

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez

‘aller le voir de suite.

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

n variétés infinies. Aussi un stock complet de Services de table et de Valsselles

LES PLUS BAS PRIX. “@

HTON.

reda

 

A

+4



Indicateur de choméinde Per
= 

       

NOUVELLES DESETATS-4NIS
 

Bid Mamil|
DIVISIO UMP

Lentunine Ininsont 1s sation sur is rue Comival,
Pay Busion—A 850, 8 15, 9.90, vue

, 445, 6.10, €
su;

2.90, 10.562 m ; 19.98,
Leo, Las 326 sia 6 , €

Bimanches 8.30 Lis,diLu

Pons Haverhill-8.
houio.SHEETS

Bam; 5357
Peer Salom—13.90,5. 16

; "Sos. 380, 608

PeerExeter, Dover, Great Falls—8.96
oe 330, 5.10 p. m.doute

Pour St. Jobn, N. B, NS.Mental
ot QuiborR96 5 mes

Four Augusta, Bath, Lowistea—855 om
1p m.

Pour Rholoster et Alton Bey—888 a mg
1.00, 3.80 p, m.

Pour Énatpurt etSe Johns (par bateaux) bum
dis et vendredis à 1.00 p. m.

 

PENNSYLVANIE
PiTrsaurG
Audrew Ludwig et Peter Whalen, deux

jourualiers à l'emploi de la Edgar "Thomson
Steel Co., ont reçu des brûlures graves cau-
sles pur les gaz et le métal qui s'échap-
paient de ls fournsise. Is out 616 amends
en cette ville et conduits à l'hôpital Mercy,
Ludwig va probablement mourir,

 

VERMONT

St ALBANS

A quelque distance de lu ville, sur le che-
min Newton, on & trouvé étendu sur le sol
le corps de M. J. A. Bédard, marchand
bien connu de l'endroit, HE appert d'après
l’enquête, que M. Bédard aurait tombé de
sa voiture ef se serait cassé le con daus sa
chute, Il était âgé de 583 ans et laisse une

femme et trois enfants pour déplorer sa
perte.

INDIANA

 

ONNERSVILLY

On se marie un peu partout aux ftats-
Unis, à l'église ou à l'hôtel de ville, au tri-

bunal où à son domicile, A la foire où dans
Pour Mt. Desort mardis et vemdredin à 980 la tôte de In statue de la Liberté, mais il
pm. h'était jamais venu encore l'idée de

DIVISION SUD personne de prendre femme dans un
Le et après le 4 octobre 1801, Les traine laicse- train marchant à grande vitesse. C'est

vent Merrimack Street Depot, Lowell onsume pourtant ce qui vient d'arriver dans l'India-
suit :

Peur Boston-—5.45, 6.30, 36.55. ©7465, «8.60,
19.25, 9.50, 11,00 . ta.; 12:10 156, 2.10,
13.00, 4.10, 4.30, 75.40p.m. DIMANCHES
T7.45, 5.45, 9,15 a. m.

Les trai LasseLaMiddiooox Street Station

PosPam 7.06,37.10, 7.90, lS arwur Boston,

FETE SE OR*8.05 Di arasRm manches, Ti

Pour Woburn—6.30, Toa.he1100 a. =;
1.36, 4.30, *§5.34, $8.05 p. m. Dimanches
245à = :: 84.

na, entre Connersville et Rushville : M.

Melntosh, agent du chemin de fer Cincin-

nati, Hamilton aud Indianapolis, & Cpiousé
Mlle Mary Mullen sur Ia plate-forme d'un
des wagons où s'étaient réunis les témoins

de cette union d'un nouveau genre, C'est
un ministre protestant de Rushville.résiden-
ce de lu fiancée,qu’il à célébré la cérémonie.
Li est probable que la profession du jeune
Melntosh, qui l'oblige à voyager constam-

28 . ssEx De ™ ment, & été pour beaucoup dans sa déter-
dE pros, selon pot cor. mination de contracter un mariage à lu va-
Pour Lawrence—6.00, 87.38, 10.00, 11.00 peur.
Cem; 1.25, 2.10, 445, 5.50 p. m. Diman-

9.15 à. 10. ; 716 p.m. NEW-YURK
Pour Salou st autres Srations—4 7.38 ~ me *
13 5,50 p. m. Vis South Lewrence, éâé Rochester

XFLee heures données plus bas cout du
Northern Depot.
PourAyer Junetion et autres Stations—T7.15,
mi; 12.09, 5.10 et 5.40 p. m.

1
Pour Ambornt, Milford et Wilton—0.14 a. m. :
=Sa, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00

Maintenant que les chaleurs d'été com-
mencent à se faire sentir, les citoyens com-

mencent À protester vigoureusement contre

le règlement adopté parle conseil de ville
au sujet de Ja fermeture des pharmacies à
10 heures chaquesoir et toute la’ journée

Pour‘Greenfield, Peterbore*,
Hllahoro’ et Keene—9,14 a ma,

Pour Nashae Munchenter et

 
Cencord—8.28,

9.14, 9.63 à. m.; 12,57, 1.47, 3.47 (5.04 Ne
shun soulement). 5.44, 6.25, 758, 8.27 p.m,
Dimanches 10.08 a. m, à Nashnaseulement,

du dimanche àl'exception de deux heures.
Unicitoyentrès influent s’est donné le trou-

ble ee consulter l'avocat Fastman qui a
exprimé l’opinion que la ville n’avait pas le
droit de passer un semblable règlement, vu
qu’il était contraire aux statuts de l’état qui

2.00, 8.00, 7.57 p. dit qu'une pharmacie peutrester ouverte àp. m q F i
Pour Peuavook, Franklin, Lebanon et White

Rivor Junction—934 a m.; 1.61, &47,
17.97, 8.27 p. m.

Puar Wurner, Bradford, 'Sunspes, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junotion
9.45 a. m. ; 1.47 p. m.

Pour BtJobnsbury et Lyndonville, vis Wells
River— 9.45 a. m.; 1.47 et 11.57 p. m.

Peur Montpelicr, Montréal, Esex Junotion,
Burlington et St Albans, vin Central Ver
mont--9.43 a. m. ; 1.47, 17.567 p. m,

Pour Montréal et Québec, vis Montréal ot
Bonton Air Line-9.43 à. en. ; 1757 m.
Quusrc Exeress via White River unction
1.47 et 8.27 p. mous tous deux §
dimanche excepté
tJOURNALIER POUR MONTREAL,

Jaa. T. FURBER, Ger, général.
D. J. FLANDERS, Agt gen. des passagers.
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Divisica ouest,
C. E. PAIGE. Actgen. Division ends

ZEPHIRIN LORANGER,

Seul Laitier Canadien a Lowell.

Mass:

Satisfaction Garantie.
941 2—lan.

 

 

A. F'ENT'OIN-
331 Rue Merrimack.

Paravents ‘screens) 25e en montant. Portes
ereent $1.00 en montant tuvau en caoutehone.
Petites féucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, ete. etc.

—Au Magasin de Ferronnerie.—
19-5-92 1 an.

EUGENE RUBITAILLE

BIJOUTIER-PRATIQUE,
31 CENTRALSt, .”. Chambre 42,

LOWELL, MASS.
 

M. KoBiTaILLE fait une spécialité de mon-

ter les Diamants et est le seul à Lowell qu
en ait fait une etude.

Bijoux de toutes sortra renares.
 

AVEZ-VOUS BESOIN DE

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui vous feriez
bien d'alier voir

G. E. MONGEAU
256 Rue Merrimack,

Car à cet endroit vous trouverez le
meilleur assortiment de toutes les mo-

des duj|jour. Chausanres faites dans

les derniers goûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel le

plus durable Ajoutez à cela les plus
bas prix et 12 anrées d'expérience
et vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez satisfaction
pour votre argent.
[ZFVenez nous voir et essayez nos

marchandise.

 

 

 

 

Canadiens de Lowell !
N'oubliez pas de faire visite à

Barton & Loranger

canicien du train allant

toute heure.

Aussitôt que le règlement eûtété adopté

par le conseïl de ville, tous les médecins de
la ville, à l'exception de deux qui ne tren.
nent pas leur bureau le dimanche, présen-
tèrent une pétition par laquelle ils deman-
daient À faire retrancher la clause concer-

nant les heures du dimanche, mais le maire
s’opposa à cette demande qui fut. rejetée,
À l'heure actuelle, un médecin qui veut

faire remplir une prescription le dimanche
est obligé de se mettre en cherche d’un pro-

priétaire de pharmacie avant de pouvoir
obtenir les remèdes qu’il Jui faut,

——bo———_

OHIO

KENSINGTON

A six heures, hier matin, il ya eu colli-

sion entre deuxtrains defrot lancés à tou-

te vitesse, entre Summitville et Milport,

sur le chemin de fer Clevelaud & Pitts-
burg.

Les deux engins et douze chars de fret
ont été complètement détruits,
John Liebtag, de Cleveland, Ohio, le mé-

vers le nord, fut

écrasé, et son corps fut brûlé parmi les dé-
combres,
Le serre-frein, Frank Wilcox, de Wells-

ville, Ohio, a sauté en bas de Vengin eta

reçu les blessures probablement mortelles.
Iaccident est dit à la négligence du mé-

canicien Lietbag & ne pas se conformer
aux ordres qui lui avaient été donnés de
placer son train sur une voie d’évitement à
Summit ville,

Les pertes matérielles s'élèvent à 425,000,

 

Monr-VERNON
Notre petite ville compte parmi ses habi-

tants la plus jeune grand'mire des Etats-

Unis, Mme Lizzie Miller Grandall, qui n'est

âgée que de trente et un ans. Mme Gran-
dall s’est mariée à l'âge de quinze ans, à eu

l'année survante une fille, Cora, qui s'est

mariée à son tour l'an dernier à un_ nommé

Pierre Brophy, et qui vient de donner nais-

sauce à une autre fille.

ILLINOIS
Civaso

Un monument, an coût de $50,000, va être

élevé duns Lake Front Park, A la mémoire
de Christophe Colomb. 11 consistera en
une state en bronze dy vnigt pieds de

hant, surmontant un piédestal de granit.
Ce monument. est destiné à commémorer le

souvenir de l'exposition,

--Le général J. H. Brinker, l’un des
commissaires nationaux du Mississippi, & en
s& possession cinq balles de coton qui a Été
cultivé et récolté par des esclaves on 1862,
11 se propose de les exposer comme un me-

mento de la période antérieure à l'abolition
de l'esclavage.

—Ajudication des travaux à été faite, la

semaine dernière, pour la construction d’un

chemin de fer elevé dans l’enceinte de l’ex-
position. Ily aura une double voie cou-
vrant de ses sinuosités une distance de cinq

milles, Le prix des places n été fixé à 5c
et les voitures mises en service pourront

tcansporter 300,000 personnes à l'heure, De
ce chemin de fer on aura une magnifige vue
d'ensemblede toutes les constructions.

—L'exhibit des femmes du Dakota Sud
comprendra ane statue d'une jeune In-
dienne Sioux, Minnehahn. Elle était fille
de Sitting Bear, qui se distingua dans l'en-
gagement célèbre avecles troupes du gé-

néral Custer, et se prit d'amour pour un
lieutenant de 'armée des Etats-Unis, qui

la refusa, ce dont. alle mourut.

—Nouveau moyen de régler un procès,
Alfred Taylor, de Chicago, était accusé d’a-

voir volé $85 et des papiers importants à

madame Mollie Owens. Lorsque l'on ap-
pela les témoins, madame Owens, la plai-
gnante, annonça qu'elle avait épousé l'ac-
cusé, Commela loi ne permet pas à l’épnuse
de rendre témoignage contre son mari, ce-
lui-ci à été acquitté.

—Le mystère qui entoure ln disparition
soudaine et mystérieuse, de cette cité, du
capt Egan, n'a pas encore été éclairci. Le
eapt. qui vient d'arriver de Rochester N.
Y.. fait ur récit étrange des circonstances TAILLEURS qui ont curactérisé cet attentat et il est

; * pLO MER prêt à donner son affidavit au sujet de l’af-
spre: To co taire. Il était venu à Chicago par affaire et

avant ner ordre ailleurs. Tes- avait pris les rues 84e et Halstead.teurs, es dane le mééter, detent fa com-
«tion “ Bt-ébien Pendant que fe cheminals, dit-il, sor le

 
 

840 rue, deux hommes librent couverss-

tion avec moi, Un instant après, ane nwin
en arrière me passe sur lasfigure uu essuie
mains jinbibé qu'on serra autour de mon
cou, Je saisis Un de mes ausaillants à ls
gorge. C'est tout ce dont je me rappelle.

Je me suis trouvé, ensuite, malade dans un
livutuconnu. Des passants me dirent que

j'étais à Rochester, lieu où je passai mon
enfance, Comment je suis parvenu là, je

l’ignore. Je ne me rappelle pas avoir été
> rlescha . I! faut que l'on m'ait drogué
et que j'aie perdu counaissance, de Chr
cago d Rochester. On wa enlevé $700.”

KENTUCKY

LANGTREE

Vendredi soir, von à trouvé le cadavre de
la veuve Scott et de ses quatre filles dans
leur maison ef celui d'un nègre dans la

cave, On se perd en conjectures sur Tori-
gine du crime,

LovisviLiLe

N. H. Motofsky, penliste ambulant, et 4

Wilihazu, voyageur de commerce de Cin.

einnali, avaient tenu des propos insultant

sur la rue à des femmes de Louisville, où
Îls avateut passé Une semaine. Hier les çi-
toyvens se saisirent des deux hommes, les
plactrant sur un radeau et les lancèrent sur

la rivière Ole, Ou les couvrit d'œufs
pourris avant leur départ,
 

NEW JERSEY

Erizanern

Comme le train expre-s de St Louis sur

le chemin de fer Pennsylvania passait à
South Elizabeth, George Clumberlain,

serre-freins, tomba en bas des chars sur

Une clôture, D fut empalé sur un des pi-

quets, et mourut immédiatement.
—e

10WA

 

Couxer, Brerrs

Jack Wade, mort
dans sa voiture, et un peu plus loin W.M.

cocher, à été trouvé

Jones, gérant général pour l'anest de la
Sandwick Manufacturing Co, a Été trouvé

blessé maortellement,

il apprétait à mouter dans la voiture, Wade

et deux autres hommes ont essayé de le

voler. 11 tua Wade et fut Dlessé un

des autres hommes

Jones dit que, comme

par

 

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous of-

de la santé de la femme du Dr Larivière. Ce

Lurité de mon merveilleux remède, se servent
du même nom pour vous tromper et faire un

de commerce est enregistrée à Washington et

je vais avoir soin de ces honnêtes gens-là.

Refusez tout Régulateur qui ne ports pag

le nera du Dr Larivière. Manville KR. 1. De
mandez aussi les Female Porous Plasters du
Dr Larivière. Ce sont les meilleurs emplâ-

tres et les seuls qui aoïent employés dans les

communautés religieuses et les hôpitaux. Le

Boston Eceleccis Hospital emploie le Régu-

lateur de la santé de la femmo et les Female

Porous Plasters du Dr Larivière et les méde-

cins de cet Hopital certifient que ce sont les

meilleures préparations qu’ils ont employées

pour leurs femmes et filles affectées de la

maladie si commune aûx femmes. Jla em-

ploient aussi le Régulateur pour fortifier les

nerfs et le sang, relever les forces, arrêter

onte douleur, donner appétit et faciliter la

digestion. Pour toute information, écrivez

auDr J. Larivière Manville R. I Plasters

ents. Régulateur $1.00 Ia ;bouteills. six

our $5.00.

 

MASS!ACHUSETTS|
Boston

Unpetit garçon, un chien, un char élec-
trique et un conducteur effrayé figuraient

dans une scène qui a créé beaucoupd'exci-
tation sur ln rue Hanover hier après-midi

à 2,45 heures, juste en face de la station de
police No 1, Lejeune (reorge M. Etheridge
(raversait la rue comme un char électrique
de lu rue Bartlett passait, lorsqu'il se heurta

A un chien qui venait du côté opposé. Le
jeune Etheridge fut renversé et toinha entre
les rails. Te conducteur essaya d'arrêter

le char, et poussant un eri lamentable, il

perdit connaissance au n'oment où le char

frappait le petit garçon. Un pussager le

reçut dans ses bras et l'empécha de tomber.

Le jeune garçon fut. retiré de dessous le

char, et l'on constata qu'il n'avait que des

égrationures au visage et aux genoux.

Après avoir Été transporté à la station
No 1, il fut envoyé chez ses parents. Il

avait été quitte pour la peur. Le condue-

teur, qui fut aussi transporté 4 la station,

recouvra bientôt ses sens, et reprit son poste
à bord de son char.
ee

NEW HAMPSITIRE

Dover

Walter Ti. Gardinera-t-il été tué ? C'est

la question qu'on se pose dans les rues,mais

À laquelle personne ne peut répondre d’une
manière satisfaisante. Un grand nombre
de ses amis le cherchent, mais on n’a pas

encore pu rotrouver ses traces, Dimanche
après-midi, le 8 mai,il était À sa maison de
pension comme d’habitudo, ct il fut vu vers
cing heures se dirigeant vers la rivière Bel-
latoy qui coule près de la maison. Ona
trouvé un homme qui l’avait vu converser
avec deux individus qui paraissaient être
des vagabonds, et tous trois gesticulaient

avec force, I'lus tard ils partirent ensem-
blo dans la meme direction. On n'a pas
revu Gardiner depuis.

M. Gardiner était un homme d’une ex-
cellonte réputation ot qui ne faisait pas
usage de boisson, en sorte qu’on se trouve
en face d'une affaire mystériense, M.
Rounds, pour qui il {ravaillait, dit qu’il
avait remarqué depuis quelque temps que
Gardiner avait l'air décourngé, mais il
ignore pour quelle raison. Ou fait beuu-
coupde commentaires au sujet de cette dis-
parition. Mais l'opinion générale est qu'il
s'est suicidé, quoique certains de ses amis
sont inclinés à croire qu'il a été victime de
quelque violence.

Ourapporte que Gardimer avait eu des
relations avec une jeune fille de cette ville

dont on ne dit pas le nom, et qu’il est dis-
paru à la suite d'une querelle qu'ils avaient
eue. Il paraîtrait que le dimanche en
question il aurait rencontré la jeunefille et
essayé de Jui parler, mais elle ne voulat pas
l'écouter, et comme il l'aimait beaucoup, sa

conduite lui canss untel chagrin qu’il réso-
lut de s'ôter la vie en se noyant dans la ri-
vibre Bellamy. On a fait des recherches
pour retrouver son corps dans la rivière,
mais satis suceds,

—NSi ane femme vaut aagrat-cc vire

et se guérir de la maladie ai commune

à koD sexe, jour d'une bonne santé et

aitier la vie, nous Îti <onserllons d'es-

sayer une bouteille du “ Régulateur
de la santé de 1a Femme * du Dr Le 

; dier, médecin, W.
j Dergevin, avocat, conservateurs.

friront un Régalateur de la femme et vous choisi comme porte-drapeau M.

diront qu'il est aussi bon que Ja ‘Régulateur Jeannotte de Montréal.

 

nviere, Manville, R. I, à ‘qui vous

pouvez vous adresser. Aussi à vendre
dans toute bonne pharmacie. En‘uche

tant une “ Feniusle Porous Plaster” du
Dr J. Larividre, ls weilleure emplitre
pour la femme, vous sures tous les

renseignements concernant le “Régu-

lateur.” Prix 25 cents.

Pour toute information, éerivez av

Pr J. Larivière, seul propriétaire
Manville. Rhode sland.

NOUVELLES DU CANADA

LE ScRUTIN bE LISTE

Montréal. Un correspondant du Star
suggère comme réforme au régime électoral
dre sorte de scrutin de liste, les provinces

étant divisées en unpetit nombre de grandes

circonscriptions élisant plusieurs députés à
la fois, d'après un système de ballottage qui
ressemblerait un peu au système français.

CINQUIEME DU NOMBRE

 

 

Ottawa, Le premier ministre Abbott ost
le cinquième signataire du manifeste an-
nextonniste.de 1349 qui ait été créé cheva-

Her pur Sa Majesté, Les autres sont: Sir
David Macpherson, sir Alexander Galt, sir
John Bose ot ir Hugh Allan,

LA TANE DIRECTE

Moutréal.--La Mineree se prononee pour

plu taxe directe et engugele peuple à avce
ter ce nouvel impôt avec patience,

LA VECORATION DES TOWBGES

Montréal, --Lundi était le jour de Ta dé-

voration des tormbes aux Etats-Lais cl pac-

tout où 1 y a des Américains,

A Montréal, les membres de lan G. A. R.

poste Hancock, se sont réunis dans leurs

valles de la rue St Jacques et, après ane cé
rémonie hinpressiontante, reu-

das:à nos cimetières ponr déposer des fleurs
sur

Îls se sont

7 tombes,

Guan CANDIDATS SUR LES RANGS

Beauarneis.—La nomination a eu fiei

Begunarnois. 7

(Quatre candidats sont surfes rangs: M
E. IL, Bisson, libéral contre MM, J, A. Ro-

Poitras, IEED, et D.

L'ELFCTION DE L'AssomPrioN

L'Epiphanie.Les conservateurs réunis
hier soir en convention à l'Epiphanis ontDir

l'échevin

Ce caudidat s'est déjà fait tailler des crou

sont des itaposteurs qui, va la grande popu- pières dans ce même comté.

Les amis de M, Gauthier, candidat oppo.
siticronsle s'organisentactivement el ils out

plus fort profit à nos dépous! Ma marque| grande confianex dans l'issue de cette élec-
tion.

A Cnivorriai

Québec.—Ou dit que l'adversaire de M.

Savard, dans Chicoutimi et Saguenay, sera
M. B.A Scott, dee Roberval,

Fhon, M. Shehyu.

ENCORE

le gendre de

DES POURSUITES

Montréal.— Lecorrespoudant québeequois

que MM. Valière et

Pataud se proposent sle poursuivre M. Mets

cier pour le recouvrement d'un billet en-

dossé par lui pour le fonds éJectoral et qu’ils
ont pavé,

de lu Cér:rtte annonce

NOUVELLE LUTTE

Torotto.—La nomination de hon, M,

Kirkpatrick a la charge de lientenant-gou-
verneur d’Untario laisse vavant le comté de

Frontensc.

Une lutte chaude s’y engagera. Le can-
didat conservateur serait M. Calvin, fils de

l'ancien député de ce nom, de Frontenac,

IL Erarr TEmps

Kingston.—Un nommé Jas Davis, âgé de

76 aus, vient de mourirà Kingston, après
avoir embrassé la religion catholique. Mgr
Cleary lui a rendu visite avant sa mort,

Le défunt appartenait à l'église d’Angle-
terre et était le père d’un ministre protes-
tant, le Révd M.Davis,

TroIs vu Cour

Ottawa—l] y à actuellement trois charges
de lieutenant-gouverneur de vacantes dans

les diverses provinces: au Nouveau-Bruns-
wick, à la Colombie Anglaise et dans les

Territoires du Nord-Ouest.  L'hon. M.
Dewdney irait à la Colombie M. Me
Dowel, M. P., serait fait lieutenant-gouver-

neur des Territoires et l’hon. juge Allan
deviendrait lieutenant-gouverneur dans le

Nouveau-Brunswick.

LES FORESTIERS A MONTREAL

Montréau—Une délégation de l'Ordre
des Forestiers Catholiques de Montréal à ly
tête de laquelle étaient MM. Richot et Re-

naud, s’est présentée chez le maire hier, et
lui a demandé de vouloir recevoir A la gare
3,000 forestiers de l'étranger qui arriveront

ici la semaine prochaine. Le maire a accé-
dé delcur demande. 11 y aura une revue de
la brigade du feuen honneur de ces visi
teurs,

Les Forestiers ont aussi demandé au
maire l'usage de la salle des séances du con-
seil de ville pour leurs délibérations. Cette
demande scra soumise au conseil À sa pro-
chaine séance,

Les Forestiers viennent de publier un nu-
méro souvenir des fêtes quil vont don-
ner,

Surle frontispice de ce numéro s'élève le

monument projeté de Maisonneuve, d'après
une photographie de la maquette.

Au bas du monument se trouvent denx
écussons, l’un représentant le blason des
Forcstiers Catholiques et l'autre les armes
de la ville de Montréal.

En arrière du monument se dessinent ve.
guementla cité et le Mont-Royal.

Au dessus de tout cela, floitent les dra-

peaux unglnis, français et américains, au

dessous d’une têto d'orignal et des trois ma-

juseules C, O. F. (Catholic Order of Fores-
ters) “Ordre des Forestiers Catholiques.”

Le numéro souvenir renferme 40 pages de
matières très intéressantes,

On y voit en photo-gravures les princi-
paux édinces de Montréai et. ses places pus
bliques; les portraits du fondateur de Vitle-
Marie, de Sa Sainteté Léon XI, du cardi-

nal Taschereau, de Mgr Fabre, de 1'arche-
vaque Feehan, de Chicago, grand chapelsin
de l'Ordre des officiers de la cour de Bré-
deuf, qui à eu la bonne idée do faire pars?

tre co numéro, du fondateur l'hon. John F.
Scanlan, de M. A. W. Blouin, fondateur au
Canada, du maire MeShane et enfin de toy
les membres de la Haute Cour et des chefs
rangers du Canada.
Ce numéro souvenir, est écrit en anglais

attendu qu'il est surtout destiné aux Forez
tiers Américains venus à le convention,
Le premier article a pour titre : “ Ie

Héros de Montréal,” c'est une poésie de M.
Samuel M. Baylès,
Le second écrit est intitulé : Montréal |

1535-1892 ; ” ce sont des notes historiques :
avec le portrait de Jacques-Cartier et de
son manoir.
Vient ensuite un récit historique de l’Or-

dre des Forestiers, quelques résolutions 

j dans les deux langues et enfin une petite
poésie en français siguée *Frid Olin * qui
rend “Hommage à l'Association des Fores-
tiers Catholiques.”

Dunanche après-midi, le député-chef, J
P. Coutlée, à installé les officiers de la Cour
de la Garde Ville-Marie. Ces officiers sont
MM, Jutien Deguise, C. R., J. Jeanuotte,
V.C. R, Jos Maillet, seorétaire-archiviste,
Béraphin Bourazra, secrétaire-financier, L
S. Daniel, Thos Desjardins et André La-

londe, syndies, F. Michaud et David Asse-
lin, conducteurs, M, H. Michaud et M, D,

Piedblane, sentinelles.

M. Jérémie Jeannotte a été élu délégué
À lu prochaine vouvention et M. Bergeron
substitut,

COINCIDENCE CURIEUSE

Momréal,-—On à trouvé dernièrement A
la r‘ointe aux ‘Trembles, le cadavre d’un

sauvage de Caughnawags, nommé Francis

McDonald alias Delisle, dont la disparition

mystérieuse avait ÉlÉ wentionnée dans les
journaux.

Le corps n été reconnu à la morgue et

transporté à Caughhawaga, où des funé-

railles buposantes ont eu lieu. Les coins du
poèle étaient tenus par tous les pilotes in-
diens de l'endroit.

Chose a-sez étrange, sou père et son {Hs

aîné ont péri de Lt même manière, Le se-

coud était un des navigateurs les plus har-

dis du St Laurent et avait fait partic de la
célèbre expédition d'Egyple pour secourir
le gétiéral Gordun, I s'est noyé quelque

temps plus tard au Sault Ste Marie, Quant
à l'ancêtre, 1 a trouvé la mort dans les ra-
pides, vis-A-vis St Régis, Ceci se passait

qu’on était obligé de faire sauter les bar-
ges chargées de Lois, où autres produits du

Haut Canada,
$400 FOUR UXE MERE

Montréal. l'été dernier une vieille da-
me Guernon passait dans la rue St-Denis,

au coin de la rue Rachel, quand un chèval
vicieux, appartenant à MM. Payette et Cie,

Ya renversée par terre et lui a infligé des
blessures qui ont causé sa mort,

Les enfants de lu pauvre femme Cerasée
out intenté une poursuite en dommage con-
tra les propriétaires du cheval. Hier matin

l'hon, juge Leranger à accordé à la pour-

suite les 3400 qu'elle dentandait. La cour
à fail remarquer que $400 west certaine
ment pas trop et qu'il lui fallait bien les ae-

corder malgré le peu de moyens des défen-
deurs,

Accibent Fara

Montréal.—La paroisse de Saint-Martin
a Été mise eu grand émoi, dimanche, après

la Messe,
Unie foule considérable de fidèles étaient

À la porte de l'église paroissiale, devisant

de choses et d'autres, lorsqu'un cultivateur
AJ'aise et des plis estimés de l'endroit, M.

Adélard Durocher, à passé sur le chemin
publie en conduisant un étalon par le
bride,

Rendu à la porte de l'église, l'animal très

fougueux se cabra et juta M. Durocher pur
terre, le frappant à la temipe droite d’un

coup de pied et lui inffigeant d'autres bles-

M, Durvcher cepeudaut ne lâche
pas prise,

Les temoins de l'accident arrivèrent à son
secours. M. Durocher baignait dans son

SUTÉS,

Run,

La bête furieuse se jeta à travers la foule
et hlessa deux autres personnes, dont l'une

était M. Allard, propriétaire de la Leurrerie
de Saint-Martin, où les docteurs Lecavalier
et Gaboury furent appelés à lui donner
leurs soius,

Malheureusetnent, blessures étaient

mortelles et M, Durocher a succombé hier
après-midi à 3 heures et demie,
La victime de ce fatal accident est père

de six enfants,

La nouvelle de la mort de ce brave citoy-
en & causé une douloureuse impression
dans la paroisse de Saint-Martin, où M. Du-
rocherjouissait del'estime générale.

ASSAUT AUR UN DeteeTiVE

Montréal.—le détective Lafontaine a
été assez malmené, samedi soir, vers sept
heures et demie, sur la rue St Gabriel, près

du poste des pompiers Une bande de
voyous étaient en train de se battre, lors-
que l'officier de police essaya à les disper-
ser.

Tous se retournèrent contre lui et lui au-
raieut certalnement fait un mauvais parti
sans l'aide du capitaine Bishop et quelques-
Ans de ses compagnons. On avait télépho-

né duns l'intervalle au bureau central de la

police et l'arrivée du détective Barrell, ac.
compagné du constable Soulière mit la ban.

de en fuite,

Trois d'entre eux ont été empoignés et
logés au poste, Ts ont donné fes noms de
Thomas Blair, Denis Boyle et John Man.
son,

Jos

Le détective Lafontaine & reçu de vilains
Conps att corps eb sur les jambes.

Les prisonniers ont comparu, ce matin,

en cour du recorder.

1e nommé Blaira été condamné à une
emeudu de $5 où au mois de prison; Boyle

4 $3 ou dix jours et Manson A $5 on un

mois.

PROROGATION A QUEBEC

Québre,—On parle déjà de Ja prorogation
des chambres à Quéhee; ce serait pour la
semaine prochaine,

Nombre Fatar

Québec.—Une motion de non-confiance
faite par M. Marchand, à Quécee, hier, a

réuni treize voix.

Ux Mauvais DROLE

Montréal.—A la sortie des élèves qui fré-
quentent l’école des Rvdes Sœurs de la rue
Plessis, près de la rue Ontario, nn individu
d'un certain Âge s’est jeté sur une des

jeunes filles et l'a cruellement battue. Les
eris de la victime de ce bruta) individu at-
tirèrent une des Révdes Sœurs de l'Ecole et,

à son arrivée, le drôle prit la faite, On l'a
revu quelques instants aprèsdans une ruclle
des environs de la tue Plessis, à la poursuite
d'ane petite fille: mais l'intervention d'un
citoyen qui avait vu son manègelui fit de
nouveau prendre la faite,

UNE AFFAIRE GRAVE

Montréal. —La sage-femme, accusCe du

vol de $10, pour n'avoir pas placé à l'asfle
un enfant qu'on lui avait confié, sera, pa-
raît-il, poursuivie eur une accusation plus pg,
grave, Jenfant & été trouvé par le détec-| en
tive Carpenter, au * Protestant Infants’

Home,” Le 80 aviil dernier, la sage-femme
se chargeait de placer Je nouveau-né chez

les Sœurs Grises. Le même soir, on trou-
vait an petit être sur la rue Peel et on le
déposait à l'asile protestant. L'enfant était
privé de sentiment et sous l'influence d’un
puissant narcotique, le laudanum. Il est
revenu À la vie, On est maintenant certain
qu'il est le même que celui confié À la per-
sonne en question, car il a Été reconnu par
la mère.
La femme Jacques prétend qu’elle l’avait

remis À une femme inoonnus pour le con-
fler aux sœurs.  

avant le système de cananx actuels, ot lors- |"

   
BEULEE à LA Rueues

Montréal.—Un triste accident est arrivé
hier après-midi, dans une cour de le rus Au-
ne, eu arrière de la maison ococupfe par

«| Charles Parker.
Il paraîtrait qu’un jeune garçon allume

un fou et placa su<lessus un valsseau ! rem.
pli de résine qui prit en feu aussitôt.

Plusieurs jeuues enfants jousient sutour,

loréque l’une d'elles, une petite fille âgée de

cinq ans, nommée Jennie Parker, tomba
dans le feu et renversa une partie de la ré-
sine sur elle.

Le Dr England a été mandé en toute hà-
te, mais on ne croit pas pouvoir sauver ls
vie à ls peuvre petite.

Elle est brûlée de la façon la plus horri-
ble À la partie inférieure du corpset aux
jambes,

L'enfant, aux dernières nouvelles, pre-

nait du mieux et courait une chance d’en
revenir,

LE FEU AU GRAND SEMINAIRE

Montréal,— Vars six heures du soir, un

incendie s'est déclaré dans le jeu de balle sé-
parant les eonrs des séminaires de théologie
et de philosophie des MM. St-Sulpice, Tue
Sherbrooke, Cette structure en bois conte-
nant, dos à dos, quatre “jeux” n été telle-

ment endommagée par les flammes quil
faudra la renouveler en entier. Les portes
se montent À environ quinze cents dollars,

Le jeu de balle se trouvait à environ cent
verges des bâtisses du séminaire. On a
craint un instant que le feu ne se conmuni-
quât aux Écurier et dépendances du Collège
de Montréal, situées à proximité, Heureu.

semnent qu'on en fut pour la peur.
l'origine de l'embrasement reste incon-

nue,

Jeu DANGEREUX

Montréal.—Ilier après-midi, Mlle Emma

Poitras, servante chez M. Casavant, rue du

Champ de Mars, était à fermer une fe-

notre, quand une halle lui traversa la

main,
Le détective McMahon, charg® de s'en-

quérir de ce singulier accident ne tarda pas
à «découvrir que la balle provenait d’un re-
volver entre les mains d'un jeune homme

dans une maison située vis-à-vis qui était à
s'exercer. Quatre coups avalent Cté tirés
et trois des balles avaient Cté se loger dans
les murs de la maison de M. Archambault,

rue du Champs de Mars.
En apprenantl'accident dont son impru-

denceavait été la cause, le jeune garçon
entra dans un grand repentir. Il fut
décidé de ne pas le poursuivre, vu que
son père s'engageait À payer lous les dom-

mages.
VOLDE GRAND CHEMIN

Montréal.— Un jeune homme figé de 23
ans, nommé James Henney, bouvier, de-

meurant rue Farm, à été arrété par le

constable Charpentier, sous une accusation
de vol de grand chemin et enfermé dans
une des cellules du poste du bord de l’eau,

H paraîtrait que vers ce temps-là, Hen-
ney, «pui est bien connu de la police comme
flineur aux environs des buveltos, sortait de

l'une de ces dernières, lorsqu’il frappa et
renverss un passant nommé John Neville,
employé A la compagnie Allan et lui enleva
la somme de $7.

Jusqu'à midi aujourd'hui le plaignant ne

s'était pas montré en cour. Le sergent du
posto a expliqué au tribunal que dans le

courant de l'après-midi, hier, Neville est

venu avec l'intention de retirer la plainte
qu’il avait faite contrele prisonnier Je solr
auparavant. Ce dernier, cependant, est
encore sous les verrous. Ordre a été donné
que ss victime soit amenée en cour, afin de

donner les explications nécessaires pour

éclairer la justice au sujet de cette affaire.
PICKPOCKET A L'EGLISE

Montréal.— Un jeune homme du nom de
George Allison, demeurant à St Henri, &

été arrêté par les constables Mailhot et
Lassalle comme piclepockel. Ceci se pas-
sait samedi après-midi sous le portique de
l’église St Joseph, rue Richmond, au mo
ment où la foule sortait de l'église après la
confirmation. Une dame St Pierre sentit
une main dans sa poche mais avant d’avoir
pu la saisir son portefeuille avait disparu.
L'individu qui à été pris en flagrant délit
par plusieurs des personnes présentes, s’é-

lançä dans la direction de la vole du Grand
‘Tronc mais & été promptement arrôté.

Allison a comparu ce matin en cour de

police,

L'enquête a Été ajournée jusqu’à vendre-
di après-midi, à deux heures. Le prisonnier

a Été Geroud en attendant,
Un jeune garçon est venu avertir le ser

gent Niquet, du poste de la rue des Sei-

gneurs, qu'il avait trouvé un portefeuille
sur la voie du Grand Tronc, et l’avait remis

à un individu ‘qui portait des boutons jau-
nes et qu’il à pris pour un constable. Îl y
& plusieurs employés de diverses compä-
gnies qui portent des habits avec des bou-
tons de métal. Celui auquel le porte-mon-

naie a été remis,à été prié de le remettre au
poste, car ceci aiderait beaucoup à la preu-
ve que l'on peut établir contre l'accusé.
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Consultations of Agencede Collections
ED. VINCELETTE,

81 CENTRAL Street,
(Brureauide l’hon. J. Crowley.)

rgde Bareau: Toms les les merore et jondie excepté, de 7,0 les à 9

 

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez O. MATHIEU. isforme2sn- ‘

canadiens qu'il tient ou

No. 184 FRIEND
BOSTON, MASS

A quelques pas de chez O. Mathieu, qui -tout
agent pour la vente de billets de chemin @ fer pour le

nada et l'Ouest par la grandeli ne du Pa que Canadien
et du Boston & Main qui se relie au Cen Vermont à
White River Junction et au Grand Tronc via Passumpele
Sherbrooke,

 

   
  

  

  

  
   

   

   

  
  

   
  
  
   

   

       

  

 

  
   

 

  
  

   

  
   

 

   

   
  

    
  

   

 

  

  

 

  

   

  

 

  

  

  

 

   
   
   

  

     

    

   
   

  

Vivent les Remedes Sauvages !
Des giltiore de personnes sont allées chez

J. E. P. RACICOT. 278 112 Merrimack St.
Lowell, Mass, Depuis l'ouverture de son éta-
blissemient tous sont satisfaits; pour prouver
leur satisfaction ils envoient leurs parents,
leurs amis, et tous ceux qui ront atteint de
maladies, ces médecines ne contiennent ni
mercure, ni potassium, ni calomel, mais au
ocontraire Bont toutes Préparéss avec des racines,
huiles du Canada et des pays étrangers; ils
savent apprécier ce que oet homme à travaillé
pendant des années à la découverte de ve qui
fait aujourd'hui le bonheur ds nations. Ces re-
mèdes se prennent en travaillant. et Ne vous
font perdre aucun temps.
Une personne découvre un coin de terre, on

la décore et on la fête, mais J. E. P. Racicot
a la plus belle décoration qui puisse être don-
née car il voit son commerce prospérer dans
tous les pays, tels que la France, la Belgique,
les Etats-Uniset le Canada. Voyez ses mai-
sons de commerce qui prospèrent tous les jours
Montréal établie en 187! Quétiec établie en re
‘Sherbrooke + ** 1585} Conticook
Lowell + * 1882 Lawrence t 1802

 

 

   
  

 

  
   

   

The International Cyclopasdia,
DODD, MEAD & Cle, Editeurs, Now York.

+ A. FOWLER & Cie, Agentspour la Nouvelle-Angleterre,
:36 Bromafield St, Boston. Mass.

Voyageur :— GEO. A. HINCHCLIFFE, Sroeuam, Mass
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“__Soap ROSIN.
tet AIMEZ-VOUS et

BONNE LECTUREE
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au ‘

NATIONAL
ATMEZ-VOUS

a lire de bons articles, des articles serieux, sur dire
rents sujets d'interet general?

OUI. Eh bien! Vous devez vous abonner aw

“ NATIDNAL.”
VOULEZ-VOUS

vous tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Oui, Dans ce cas, vous devez lire “LE IN.ATIONAL',:
c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaître

Les faits, au cnPaotproduisent. C'est Je seul

journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis.

 

 

 
 

 

  
 

 

AIMEZ - VOUS DE PLUS

i lire un beau FEUILLETON, un Feuilleton tout À fait

moral et des plus instractifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouves

faire mieux que de vous abonner au

« NATIONAL.”
re

<LE+PRIX-DE*L'ABONNEMENT+
- est À ls portée de toutes les bourses, sealement

33.00 - - par an, payable d'avance,

$1.50 - - pour 8mols o 0
5 cts. - - pour

25 cts, - -parmois _“ M
ge
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Pour vos Impressions de tous genres”,
BCULAIRES, EN-TETE DE COMPTE. J

cree BE LETTRRY Pi

:CARTES COMMERCIALES £T DE VISITE, ave;270:

you fucies bien de vor adress sual sa bib * NATIONAL"
 

  

   

   

    

 

  

 

   

   

    

   

 

  
  
   

     
   
  

   

 

  
  
    

    
   

   

     
    

    

   

   
  
    

    
   
   
  

   

   

    
         

     

     
  
     

  



  

 

‘FourL Canadien le plus pope-
"liredes Etats-Unis

 

Co - LISTE DES PRIX.

SRBaES
: Ul 76.00argent do, ,

Uns mont! 00 €pris.—Une mondosa ne
+ Four cl os priz, un tallies de

chemin de fer pour aller § 1"
Fi| niaa bonpour deux ane

GBVITE EST ENFAVEURDB

N. B.—Détachez ce conpon et envoyez-le,
V'avoir rempli, au bureau du NATIONAL, 58
kot 8t. Lowell, Mass,

FEUILLETON.
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PAUVRE

AURORE
TROISIEME PARTIE.

L'INSTITUTRICE

A
RESURRECTION

Sans doute une jeaue fille ale droit

de savoir bien des choses en dehors
des matières comprise dans l’instruc-

tion qu’on lui donne ordinairement;
mais il est dedes choses auxquelles
on ne doit toucher qu'avec une grande
prudence.

Aussi est-ce avec beaucoup de cir-

conspection, de délicatesse et de tact
que madame Durand, après avoir ex-

pliqué à Aurore ce que c’est que le
monde, la société, vivant sous la pro-

tection des lois communes A tous, lois

qu'on doit respecter. auxquelles on

doit l’obéissance, et lui avoir dit ce

qu’on entendait par civilisation lui,
parla des nombreux devoirs de la fem.
me, de la grande mission 4 laquelle

elle est appelée, de la place qu'elle
doit occuper dans la société d’un peu-
ple civilisé.

C'était toujours de la manière la

plus simple que l’institutrice instrui-

sait son élève. L'explication de cha-

que chose venait à son heure, et cha-

que chose était le sujet d’une canserie
familière.

Il arrivait souvent qu’à la suite

d’une explication donné, la jeune fille
restait réveuse, la tête penchée sur sa
poitrine.

Elle faisait ses réflexions sur ce qui
venait de lni être dit; après quoi, rele-
vant la téte:

—Oui, disait-elle, j'ai bien compris.
Et, pour remercierl’institutrice, elle

jetait ses bras autour de son cou et
l'embrassait.

Aurore n’apprenait pas sans avoir,

parfois, de grands étonnements. Un
de ces étonnements fut d’entendre
dire à madame Durand qu’il y à dans
le monde des bons et des méchants
des deux sexes, et que si tous les peu-
ples civilisés ont des lois, des lois ba-
sées sur le principes de l'époque, ces
lois ont été créées ponr protéger les
bons et existent également pour punir
les méchants.
Aurore n'avait pas pensé jusque là

qu’on pûât être méchant
Un autre de ses étonnementsfut

d'apprendre qu’il y a dans le monde
beaucoup de chose de convention, et
que la civilisation, imposant par ses
lois de la nature.
Cependant elle comprit facilement

"les immenses bienfait de Ja cilivsation
chrétienne, quand l’institutrice lui eût
fait voir ce qu’était réellementle mon-
de dans tous les temps barbares, alors
que la loi du plos fort primait toutes
les autres,

D'ailleurs midame Durand lui ap-
prenait en même temps qu’elles étaient
les mœurs des peuples à ces époques
et lui démontrait, par la comparaison,
qu’il y avait eu nécessité absolue do
civiliser les hommes par le chriatianis-
me en les forçant à se soumettre à des
lois instituées pour le bien de tous.

Forcément, après avoir dit à Au-
rore qu’il ya des bons etdes mé-
chants, après avoir fait naître son ad-
miration pour tout ce qui est bien,
grand et beau, madama Durand dat
mettre en opposition de tous les senti-
ments honnêtes nobles et élevées,

quelques-uns des instincts mauvais,
des passions qui avilissent l’homme.
Elle lui montra l’on a’élevant, a’ano-
blissant par le travail et la pratique
du bien, par ses vertus; l’autre s'abais-

sant, se dégradant, perdant ses droits
à l’affection, à l'estime, au respeot de

ceux qui le connaissent: parce qu’il est
devenu l’esclave d’une de ces passions
mauvaises, terribles, qui, du plus haat
sommet, peuvent précipiter l'homme
dans l’abjection.

Madame Delorms ne recevait per-
sente. Aurore ne pouvait Causer
qu'avec elle et son institutrice et quel-
quelle avec los demestiques.

, — Dans lu rue, de se fenêtre ouverte,
“44 quand olle sortait en voiture on à

 

 

   

‘Les Pilules
Sent mieux connues ot plus
ment que n'importe quel
autre ue, Recouvertes de
sucre, puroment végétales «et ex-
emptes de mercure où d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont la méde-
cine idéale de la famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac-
compagné seulement des meilleurs
résultats. L'effut en est de fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements de l'estomac, du
foie et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux médecins et droguistes,
comme le remède le plus prompt et
le plus efficace contre la bile, les
nausées, la constipation,l'indigestion,
l’inertie du foie, la jaunisse, l'assou-
pissement, la douleur dans le côté et le
mal de tête ; aussi, pour soulager les
rhumes, les fièvres, la névralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulières du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terre ou par
mer,

Les Pilules d’Ayer
sont les meilleures, et où ne devrait
jamais oublier d'en avoir une provi-
sion dans ses b es. Pour qu’elles
conservent leur intégrité médicinale
dans tous les climats,elles sont mises
en flacons aussi bien qu'en boites.

“ J'ai fait usage des Pilules d'Ayer dans
ma famille pendant plusieurs années et
les ai toujours trouvées être un doux et
excellent purgatif, ayant un bon effet sur
le foie. Ce sont les meilleures pilules en
usage.” — Frank Spillman, Sulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
Préparé le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass,rteDiSpud
Chaque Dose est Efficace.

des vieillards, des enfants. C'était

tout. Néanmoins, grâce à madame 

“pied, ello voysit les passants, des décidé

Durand, le monde n’était plus pour

elle une chose inconnue Elle aurait
pu déjà y entrer et s’y faire remar-
quer par sa tenue, sa grâce, son intel-

ligence, la vivacité de son esprit, bien

qu’elle n’eut pas encore l’éducation, ni
Pinstruction solide que son institutrice
voulait lui donner.

C'était comme un miraole de résur-
rection qu’avait tait madame Dorand,
Aurore le sentait quand elle disait:
—Je ne suis plus la même; il me

semble que je n’existais pas aupara-
vant.

Cependant elle gardait précieuse-
ment quelques-uns des souvenirs de
son existence précédente.

Elle n’oubliait pas son père; elle
pensait à lui souvent, au contraire; et,

quand elle parlaitde M. Delorme à
madame Durard, c’était pour lui 7

péter combien il était bon et affec-
tueux, combien il méritait d’être
aimé.

—Quelle joie, quel bonheur pour

lui disait-elle, les yeux tout rayon-
nants deme retrouver à son retour
comme vous m'avez faite !

(A Continuer)

NouvellesLocales
ECOLES PUBLIQUES

Plusieurs Cuestions Importantes Sont

Discutees

Le comité des Écoles s’est réuni, hier
soir : neuf membres étaient présents.

Plusieurs questions importantes ont été
discutées,

Il a été décidé de ne prendre aucune part
À l'exposition de Chicago.
Un comité de quatre, composé de MM.

Cummings, Greene, Keyes et Walsh, a été
nommé pour considérer la question de cé-
lébrer le 4ème centenaire de Colomb, le 12
octobre prochain.

Les écoles publiques seront closes le 29
juin courant.
La requête des principaux des différentes

écoles demandant une augmentation de sa-
laire de $100 est référée au comité des sa-

laires, après discussion.

M. Coburninforme le bureau qc les as
sistants-instituteurs l’ont prié de demander

pour eux une augmentation de salaire. La
question ost référée au même comité. Puis
l'assemblée s'ajourne.

 
 

 

UNE ODIEUSE TROMPERIE
 

Un Faux Fiance Deserts sa Future au

Dernier Moment

Une scènetristement ridicule a eu lieu a
l’église de l'Immaculée Conception, diman-
che soir.

Le dimanche précédent, les bans avaien:
Été régulièrement publiés pour le mariage
d’un nommé Peter Cullen et d’une jeune
fille des plus respectable, Mlle Kate McCar-
thy.

La cérémonie devait avoirlieu, dimanche
soir, à sept heures et demie.

À l'heure dite, la jolie fiancée accompa-
gnée de sa sœur, qui devait lui servir da
fille d'honneur, et de nombreux amis, fit

son entrée dans l’église. Une foule assez
grande s’était rendue pour assister à la cé-
rémonie. Le Révd Père Joyce qui devait
donner la bénédiction nuptiale, était rendu.
On attendit cing minutes, dix minutes,

puis une demi-heure et le futur époux n'ar-
rivail pas,

Enfin,Ja flancée comprit qu’elle avait été

odieusement trompée. Elle supporta bra-
vementl'épreuve et retourna chez elle sui-

vie de quelques amies qui voulaient lui
témoigner leurs sympathies sous les circon-
stances,

Ce n’est que plus tard qu'on pût se pro-
curer les détails de ce triste incident,

Cullen n'était en cette ville quo depuis
Cine à six semaines. En arrivant, il alla se
mettre en pension chez une dame Connors
No 38 rue Andover,

Il travaillait à la tannerie de White
Bros,

Le jour mume de son arrivée, i. fit la
connaissance de la jolie Katie et s'éprit d'a-
mour pour elle, du moins il Je fit voir.
La jeune fille, innocente comme on en

reâcontre parfois, crut aux heHes paroles
de l’enjôleur ct répondit à sa flamme,

Les voisins, témoins des amours des jeu-
nes geus, ne furent aucunement surpris,

quand fls apprirent que le mariage était
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Calley Statpaurre,aa Sonels lui donne
l'hagent qu'il lui faliais abeclument pour se

convenablement,
Elle avait une telle confance eu son

“cher” Cullen, que lorsque celui-ci lui de
| manda 8100, le jour même du mariage, elle
lesdu) prote aussitôt,
Depais lors, elle ne l'a plus revu.
La police infarme.

Quels Votes de Hemeveiomout

seraient donnés au Dr Hand's Colis Cure,si
les bébés parlaient ; c'est en effet Le remède
qui les s guéris, de ls colique,on compte par
milliers les guérisons opérées. .\ ceux qui
doutent de cet avancé nous leur conseillons
d'aller consulter leur pharmacien.

Dr C. Hénotte, 22 Cabot street, coin
Merrimack street.

Delisle, Beaulieu & Cie., Lowell Phar-
macy.
Pharmacie Française, coin des rues Ca-

bot et Moody.

R. J. Leng, 213 Merrimack street, coin
de Maiden Lane.
Geo. C. Osgood, M. D., Merrimack stree

coin de Suffolk.

Delisle, Beaulieu & Cie, 334 rue Mern-
mack.

Les Courses a Chelmsford

Une foule considérable s’est rendue sur le
terrain des courses au parc Wannalancit,
hier après-midi.

Il y avait deux courses sur le programme
l'une pour les trotteurs de la classe de 2.40
et l'autre pour ceux de 2.29,
Dans la première, il y avait cinq compé-

titeurs au début, mais deux se sont retirés
avantla fin et un autre à dû se retirer A

le cinquième épreuve, n'ayant pu prendre
la première place dans aucune des épreu-
ves,

Voici, en résumé, le résultat de la pre.

mière course:

Chance, Edw. Gillers, Allston 53531 1

Fanny, E. W. Parker Lawrence 3 2 1 32
Caprice, Hy Titer, Mystic Park 4 44 23
New Rice, J. Lynch, Manchester ! 1 2 dis.

Seba, C. Yapp, Lawrence 2 2 dis,

Le prix de $250 à été accordé à Edw.
Gillers et le second à E. W. Parker,

L'autre course & été gagnée en trois
Épreuves par Etta K, de Henry Titer,Mys-
tic Park. Le prix était aussi de 4250,

Voici le résumé de la course:

Etta K., Hy Titer, Mystic Park 1

Grace,E. H. Osgood, Rochester,N.H. 3 2 2

Leroy, C. B. Cook, Worcester

Hortense, J. M. Mantor, Alton Bay 4 dis.

Flyaway, J. M. Kilgore, Lowell dis.
Les courses aujourd'hui sont de la classe

2.36 dans laquelle il y à dix compétiteurs et
une freefor all avec cing compétiteurs,

1
3
2

 

ARGENT CACHE DANS LA TERRE

Bridget McCleary est Encore dans 1e Trouble

Unvol d’un nouveau genre a été commis»
ces jours derniers, au No 3 Massachusetts

Corporation.

La victime cette fois est uno nommée
Mary Greney, une ancienne amie d’une
vieillerate de prison, Bridget McCleary-

Celle-ci s’est introduite, avant-hier, dan
la chambre de Mary et, profitant de son
absence, elle se mit à fouiller dans les po-
ches de robe de son amie.

Elle parvint à trouver une somme de
$2.60, toute la fortune de l’absente.

En possession de son butin, Bridget des-
cendit dans la cour de Ja maison où elle
habite et cacha dans la terre le produit de
son vol,

Le détective des corporations, M. Noyesl,
fut averti des faitset commença tout de
suite à faire des recherches.

Ses soupçons tombèrent sur Bridget qu’i
alla trouver. La connaissant de vieille date
et sachant comment s’y prendre pourlui
“tirer les vers du nez,” il parvint à tout ap-

prendre après une courte entrevue.

Bridget amena le détective dans la cour
et lui montra sa cachette.

Après avoir fouillé quelques secondes, il
trouva, enveloppé dans une verte feuille
d'érable, l’argent en question.

Il n’y avait plus de doute, Bridget était
coupable. Elle fut amenée an poste et logée,
hier après-midi, dansles cellules.

 

Personnel

M.le Dr Janson La Palme, de Lawrence,

Mass, était de passage à Lowell, aujour-
d'hui. Nous avons eu le plaisir de lui ser-
rer la main A nos bureaux,

Clr ree.

UNE CHAUDE SEANCE

 

Le Beau Sexe Blen Represente En Cour Ce
Matin

La chaude journée d'hier à fait sortir leg
assoiffés de leurs trous. La liste du
jour est bien fournie et contient plusieurs
causes intéressantes,

Le fameux James Flannagan, qui a don-

né tant de trouble à la police, il y & une
huitaine de jours, est assis parmi les antres
personnes,bien gardé par plusieurs officiers,
I! parait moins heureux que le lendemain
de son arrestation. Cinq femmes sont sur
la liste du jour. ’

B,—Kate Trainor avance vers le juge, nu-
tête et cachant sous un châle de mode an-

tique ses vieux vêtements déchirés. Comme
Loutes les femmes de son genre, elle a la

luugue bien déliée, pauvre langue qu’elle
arrose souvent de liqueurs enivrantes. Hier,
l'officier de police Provencherl'a trouvéefivre
morte et l'a amenée au poste. Elle va pas-
sec deux mois À la maison d'industrie.

Palace
Pharmacy

(Près de CALONil; Sf.

PARFUMS et SAVONS IMPORTES
[Lubin-Pinaud-Roger-Salet| poudres de toi-
lette, poudre à dents, dentitrices les plus nou-
vef&ux et reconnus les meilleurs, brosses élec-
triques, lrosses à dents, essences et parfums
de toutes sortes et de toutes les premières fa-
briques. Cigares importés et domestiques de
meilleur choix.

 

 

 

Tout ce qni se demande dans une
Pharmacie de Ire classe.

 

Les prescriptions des médecines auront
Dattention la plus particulière d’un
phermacien diplômé das l'Etat du

Massachusetts.

La Veriteb'e Fontaine Nectar
EST A LA

Pitace Paarmacy,
53 Prescott St, LOWELL

  

 
 

LISEZ !
Les nombreux attraits que

nous offrons au public durant
la présente semaine méritent
sa plus particulière attention,
avis à ceux qui désirent ache-
ter des marchandises à bas
prix. Les bas prix chez nous
ne signifient pas que nous
avons des articles inférieurs,
au contraire nous ne vendons
que de belles et bonnes mar-
chandises.

- NOTRE OFFRE SPÉCIALE,

Comprend “nos nouveautés de
première classe.”” Robes pa-
risiennes et Patrons de robes,
le tout pour être sacrifié à ré-
duction énormedes prix origi-
naires ; jamais nous n'avons
eu un aussi somptueux assor-
timent d’étoffes de choix et
de haut goût, elles sont toutes
neuves rien de démodé dans
cet assortiment, au contraire

les plus nouveaux patrons avec
un tissu de choix, c'est assez
dire.

 

LES VOICI :
Un Jot de Patrons de Robes

$7.75,

Réduits de $12 oo.

Un lot de Patrons de Robes

$8.98,
Réduits de $15.00.

Un lot de Patrons de Robes

$9.25,
Réduits de $14.00.

Un lot de Patrons de Robes

$9.50,
Réduits de #1 5.00.

Un lot de Patrons de Robes

$9.98,

Réduits de $16.00.

Un lot de Patrons de Robes

$10.50,
Réduits de $10.00.

Un lot de Patrons de Robes

$10.98,
Réduits de $18.00. 
 

 

—Lizzie Burke est l’amie intime de la pré-
cédente, Elle est du meme calibre et a en-
rore plus de langue que Kate Trainor.
Malgré ses supplications,clle est condumuée

à deux mois de prison.
—Bridget Golding a été arrêtée. hier, par

l’officier Palmer pendant qu'elle était sous
l'influence dela boisson, Elle dit «qu'elle

travaille tous les jours. La chaleur d’hier
l'ayant rendue malade, elleen a profité
pour se rafraîchir de nombreux verres de
bière qui lui valent ce matiu trois mois re

prison.

—Thomas O’Brien. un avcien joucur de

policy, qui n'a rien trouvé de mieux. hior,
que de se promener dans les vignes du Sei-
gneur, cl. qui à Été trouvé avec une pière de
vingt sous, est placé sous la surveillance de

Pofficier Tuttle,

—John J. Cassidy, qui était en compa-
gnie de ce dernier, reçoit la même sen-

tence.

— James Broderick est un grand individu

dont la fighre est connue des habitugs de la
cour. ll a pensionné pendant sept semai-
nes chez Mme Abbie ID. Watson, au No 54

rue Appleton, et, un bean matin, profitant

de l’absence des propriétaires, s'est sauvé
en emportant avec lui plusieurs objets ap-

partenant à Mme Watson. Ÿ Un grand
nombre de ces articles ont été retrouvés

dans un mont-de-piété. L’accusé a avoué
au détective Hayes qu'il avait volé les ob-
jets en question et u'll les avait fait placer
dans un mont-de-piété par l’entremise d’un

noramé McCarthy.
Après la plaidoirie de l'avocat MeVey,

chargé de la défense, Broderick est con-

damné à 3 mois de prison.

tl

Il le Meritait

Une bagarre qui à causé beauconp d'ex-
citation, à eu lieu, ce matin, en face du

Washington Ilotel, rue Central.

Un nommé MeDonald, qui venait d'in-

sulter une passante, à reçu plusieurs coups

de ciny individus qui ont pris la défunse de
celle-ci.
Aucune arrestation n'a encore Cté opé-

rée.
 
 

L'AFFAIRE FLANAGAN

 

Le Voleur Comparaitra en Cour Superieure

James l’lanagan, l’individu qui. mardi de
la semaine dernière, s’est introduit dans la
résidence de M. J. J. Cluin, et qui s'est

sauvé en emportant avec lui un grand nom-
bre de bijoux ot de diamants, comparait en

cour ce matin.
Le premier témoin eptondu dans cette

cause est Mme Cluin, qui donne la descrip-

tion des ohjets qui ont été volés Asa rési-
dence. ‘Tous ceux-ci sont d'une grande va-

leur,

Elle à vul'accusé sortir de la maison ut

s'est aperçue du vol aussitôt après ss sortie.
Mlie Henrietta à vn l’accusé lorsqu'il s'est.
sauvé et le reconnaît en cour ce matin, par

ses habits,
M. Philippe Montmarquet, un peintre qui

travaillait dans les environs, déclare «qu'il a

vu l'accusé rôder dans les alentours de la
maison de M. Cluin et que ses soupçons se
sont portés sur lui. T1 donne le signale-
mentde l'accusé et décrit la route qu'il a
prise après le vol.

Pierre Dubé, Ulric Poirier et plusieurs
autres témoins reconnaissent l'accusé en
cour

Tes détectives Hayes ol Iaflamme ra
content comment ils ont capturé Flana- ALFRED SMITR J. W. MORAN  ommes, dos femmes, desjeunes filles,

  

Les préparatifs commencèrent,

| Nous avons donné ces détails, la semaine

{ dernière.
Après la plaidoivic de Pavovat McVey

chargé de la défense de lFianagan, il est
trouvé coupable ct condamné à comparaître
an prochain terme de la cour supérieure
pour être jugé. Il est mis sous caution de

$1,000.

 

Une Belle Paire

l'officier de police Welcha arreté, ce
matin. deux jeunes femmes nommées Mary

McGillor et Katie Welch. |Elles avaient
leurs habits tout déchirés et étaient ivres.
Katie, d'après les dires de la police, est une

femme des plus dangeureuse qui a fait
preuve de son savoir-faire lorsque la police

l’a fouillée À la station de police.

 

Un Vol Dans un Presbytere

Ce matin, on s'aperçoit que dans le lu-

reau du curé que tout avait été déplacé;

on supposa de suite que le mobile du vol

était l'argent ; mais non l'argent était in-

tact. On regarde partout, mais on ne peut

rien découvrir.
Tout à couple curé se rappelle qu'il avait

une petite quantité de remèdes sauvages,

de J. E. P. Racicot, dans une petite boîte

qu’il vendait À ses patients, et ses malades

voulant en avoir une pins grande quantité,

le voleur s'était emparé du contenu de la

boîte, et on trouva à la place des médeci-

nes Ju somme de 20 piastres.
l'e même matin, le bon prêtre « ordonné,

avec cet argent, à M. Racicot, de lui en-
voyer une quantité de,ses remèdes sauvages.

J. J. P. Racieot, 278); Merrimack street,

Lowell, Mass.
 

CZ QUIL I4PORTE LE SAVOIR
 

Les chapelets, seapulaires blancs, livres

hlanes et autres objets de piété pour la pre-

mitre communion se vendent A bas prix
chez Madame Leclair, 14 rue Dutton,

—Aux enfants qui ont mal aux yeux, ou

aux oreilles, ou qui sont attoints de scrofu-

les, donnez la Salsepareille d’Ayer.

—Lavallée & Mailloux, voilà le nom de

la maison canadienne par excellence pour

les bijouteries, Lisez leur annonce.

all n'y a plus a en douter, c’est au

Criterion que vous {rouverez les meilleures

casions dans les gilets et blouses d’êté ; le

pfiblic canéflien est cordialement invité

d'aller visiter ces bonnes occasions, Lisez

leur annonce.

—Cette infection serofulense dans votre
sang peut être entièrement expulsée par la

Salgepareillo d'Ayer.

—Pour vos photographies, portraits au

crayon, à l'huile, au pastel, ete, ete, n'ou-
bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous Ini conficrez: ses prix
défient la compétition et son nuvrage est de

première classe.

—Fieurs! Pour soirées, pour funéraillés
chez Sheppard & Son, 43 rue Merrimack.
Un commis canadienest attaché A l'éta-

blissement. Mps, 4-23-29 1m.

—Ne vous laissez pas décourager parce

que vous souffrez de débilité, pauvreté du

sang, ou Épuisement, mais faites usage du
Dr Delisle’s Kinium Compound, qui vous
rendra la santé et I'énergic.— En vente chez
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Nous avons aussi des cen-
taines d'autres occasions tou-
tes aussi attrayantes.

 

Etoffes Lavables.
“Rien de nouveau sous le

soleil” dans cette ligne d'étof-
fes à robes que vous ne puis-
siez trouver parmi notre as-
sortiment, parmi les plus po-
pulaires nous pouvons men-
tionner les Ginghams, Zé-
phyrs, Chambrays, Bedford
Cordsfleuris, Percales, Surahs,
nouveautés columbia, Challies
flannelles française, flanelles
baby, Homespuns Ecossais,
Drap de chine, Pongees
Shantory, Drap lLouisance,
Voile-Laines, etc. etc. Nous
n’en avons pas plus à nom-
mer, les prix parlent par eux-
mêmes.
REE

Departement des Draperies,
Pour Mardi Matin.

Notre histoire sera courte
et exprimée en peu de mots.
Ecoutez bien, la voici; barres
en cuivre pour demi-rideaux à
un centin le pied. 
 

F, G. Mitchell & Co, + BON MARCHE,
TELEGRAPHIE

Entrepreneurs Resolus

Concord, N. Il, 2.—Hier, 13 entrepre-

neurs en granit de cette ville, dont les em-
ployés sont en grève, sont allés au chantier
de O. C. Anderson, ont pris des marteaux

et des ciseaux et sont allés travailler à l'ar-
che du monumentdes soldats qui doit être

érigé à Concord. Par sou contrat M. An-
derson s’était engagé à terminer l’arche
pourle 4juillet. Une délégation de l’anion
des tailleurs de grauit s'est rendue auprès
des entrepreneurs aux chantiers de M. An-
derson et les à notifiés que s'ils continuaient
à aider à ce Monsieur, les membres de J’u-

nion ne travailleraient jamais pour aucun

deux. M. Anderson espère «n’avec l'aide
des autres entrepreneurs il pourra finir
l'arche pour le temps convenu,

 

 

Dernieres Nouvelles

Prague, 2.—Les dernières dépêches re
cues A propos dufeu dans la mine d'argent
de Birkenberg près de Prizibram, en Bo-

heme, rapportent que lalisto des hommes
qui manquent à l'appel se monte à 200, On
a recouvré les corps de vingt-cinq mineurs
carhonisés d'une manière terrible, et 25

nutres ont Été sauvés vivants mais dans un
état pitoyahle. Tous les blessés ont été
transportés aux hôpitaux où ils reçoivent
les soins les plus empressés.

T a été constaté que In plupart des victi-
Mes, y compris trois hommes qui ont perdu

la vie en travaillant un sanvetage, sont
morts suffoqués parles gaz qui remplis-
saient toute la mine. La présence de ces

gaz délétères a beaucoup retardéfl'œuvre du
sauvetage.

11 paraît que l'incendie & Été causé par
l'impradence d'un mineur qui portait une
lumière découverte dans une des chambres,
Ou croit que les gaz venant en contact avec

la lumière ont causé. Quelques-uns ajou-
tent foi Ala rumeur quo le désastre serail
dû à l'œuvre d’unincendiaire.

 

DeüuxCentsMineurs Ferlssent

Prague, 2,—Un accident épouvantablu
est arrivé dans la fomeuso mine d'argent
Birkenherg, près de Prizibram, en Boheme,

Los pièces de lois qui supportaient le pla-
fond de la mine ont pris feu et les flammes

se sont propagées avec une rapidité incroya-
ble d'un bout à l'autre dus galeries jusqu’à
ce que tout l’intérieur de la mine fût deve-
nu un immense brasicr,

Les hommes qui travaillaient dans lu mi-

ne se trouvèrent sans moyens de se sauver,
{ bien que l’on ignore le nombre des tués,

1l est certain que la liste des morts sera très
vonsidérahle. Après beaucoup d'efforts le
fou fut éteint, et des hommes doscendirent
dans la mine pour sauver ceux qui avaient
pu résister à l’effet de l'incendie. Il fut
constaté que les galeries, ute., étaient obs-
truées par les morceaux de bois carbonisés,

et on éprouva beaucoup de difficultés à ex-

plorer l'intérieur. On ne trouva aucun si-
gne de vie, mais on découvrit douze corps
qui furent montés À la surface.

Uneautre dépêche de Prizibram dit que
500 hommes travaillaiont dans la mine

quand le feu se déclara.
Quarante seulement ont réussi à échap-

per à la mort. On & dû interrompre le tra.
vait de sauvetage durant la nuit per rap-
port anx gaz qui remplissaient la mine.
On a recommencé de bonne heure le ma les pharmaciens canadiens des Etats-Unis.

$1.00 1a boutelile. gen.

   
tin, 7

1v
vre et autres ruarchandicss à aussi

Ce cout des uttraits pour les gons
et casser de 66 pensionner dgns los hôtels.

et

   

Nous vendons des porte taies d’oreilless movilles à 35e, un paillases pour poste à Jia,
de beau tapis extra pure Laie36a. 1 barre de rideau de 5 pe. aves meniuses en oul-

çs devrait les porter à so monter uno maison

Nous vendons aussi un beau poêle à G ronds valent 930 pour 617 comptant
LW-,Ne manquez pas de visiter notre magasin.

-- ——m-u-0-< 0-0oan

J. J. GAYNOR & OO.
Succ. de le C. F. Adams Heme-FurnishingHouse.

23, 24, 26 PRESCOTT ST., LOWELE, Mass.
 
 

Madame

No | Ai

vent se hater,

DME   =D. BJ]

4-19-92 1 an.

Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tôt.
raisonnables que les marchandises partent très vite. ;

Aussi celles qui veuleut profiter de ces avantages pour leur toilette du printemps dat-

LRGERON
1-ATREIN S7T.-1

AUX DANES ET DENOISELLES
Les dames ct demoiselles qui n'ont pas encore visité l'établissement de modes de

El). BERGERON,

 

ken St.
L'assortiment cst varié et les prix si

LOWELL, MASS.

 

 

À tous les
 

Nos compatriotes sont priés

(Successeur de J

Légumes et autres Végétaux.

en canistres donnent satisfaction à

a&= Tout le} monde sera
est sollicitée.

première qualité et les Viandes toujours fraîches.

Interesses!

d'apprendre et de bien retenir qu
le magasin d'Epiceries par excellence se trouve chez

ED. BERGERON,
Coindes Rues Cabot et Moody,

. W. PARADIS)

Le choix de Provisions et Epiceries de toutes sortes est des
plus varié ; on y reçoit tous les jours les Produits de la ferme, Fruits,

Les Beurres et Fromages sont de
Les comestibles

tous.

Rappelez-vous aussi que les prix sont les plus bas.
servi avec courtoisie. Unevisite

 

La Toux, les Bronchites, le
Rhume et la Consomption

Guéris un très peu de temps par l’usage dus
remèdes sauvages de

J.E.P. RACICOT,
278 1,2 MERRIMACK STREET,

Lowell, Mass.
 

l'our ces maladies, employez son sirop Pec-
toral, sa préparation Tonique. ses Pillules
Magiques et ses Emplâtres de Lorne, son On-
guent Mystérieux pourle*Rifle, et vos enfants
seront guéris Sans aucun danger, son Onguent
de Lorne est insurpassable pour le mal de
matrice, les points de côtés, coups, lescontu-
sions et le mal des rognons, sa préparation To-
nique renforeit le sang et les nerfs.

Spécifique pour le Versolitaire. Ce monstre
qui fait tant de victimes est chassé dans l’es-
pace de quelques heures par 1'usage de ce re-
méde connu de J. E. I’. Racicot seul. Prix,
$2.00 1a bouteille, garanti pour chasser le ver
solitaire. J. E. I RACICOT, 1444 rue No-
tre Dame, Montréal, P. Q.

Grande

Beaux

Nous avons 250 Lots qu’il no

manufactures de la ville.

à j'avance.

de $1000, toutes finies, le ou avant

auront payé leur sera remis.

C’est le temps d'acheter, vous
tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land
87 MIDDLESEX

 

RIVERSIDE PARK!
Vente d'ouvert re du Printemps de

* Lots
250 LOTS DEJA VENDUS.

Vo
ri a * Batir.

us reste a vendre ce printemps.
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à IS minutes de outes les

Les prix varient de $35 à $200 par lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement #5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'’achat.
vous désirez payer plus tot un escompte de 10 par cent vous sera re-
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

Si

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins

le rerseptembre 1892, il sera re
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’ellesg q

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à cenx qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

épargnerez Io par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien

& Building Co
St.. Lowell, Mass.

  

 

Ce qu'en l’ense M. Foster

Washington, 31.—Le sénateur Foster a

déclaré hier que le mouvement favorable à

la candidature de M. Blaine à la présidence
est. conduit surtout parceux quele président
a désappointés: ‘Je ne crois pas, dit-il,

que M. Blaine ait donné le moindre encou-

ragoment à cet usage de son nom. L'accep-
tation de la candidature, après le luite qui

devra avoir lieu pour obtonir la nomination,

fera de Ini un candidat faible.

—_—_—_—_

— AU NOUVEAU —

MAGASIN de GREEN,
44:15 Ruc Merrimack.

 

Vous faites nettoyer vos montres
pour $1.00,

M. J. P. Meunier

qui est réputé un des meilleurs orft
vres de la ville, à la charge du dépar-
tement des montres et du nettoyage
des bijoux }

Montres, bijouteries, argenteries à
bas prix. Tls vendent des orgues au
son le plus doux. Aussi des machince
à coudre toutes neuves pour $25.

GREEN,
44 Rue Merrimaok.

T.ROCK, . . Commis Canadien   hes,

* Le Monde Illustre,’
MoxtreAL, P. Q.

Abonnement: . . . $8.00 par an.
 

RUEUMATISM AND . +
« KIDNEY COMPLAINT

Cured by

 

 

MUSIC HALLi
Pour la Semaine Commençant

30 - MAI,
La plus Belle Représentation

de la saison.

La Compagnie de Varietes de
Hart de London.

Fera l’Attrait du Music Hall
Cette Semaine.

La réputation de cette compagnie
garantit que les représentations seront
du plus haut intérêt, c’est la meilleure
compagnie qui ait visité Lowell,

 

156, 206, 806.
N. B.

pm

 

  

 

ntation tous les eels
ot mainte.Hamed! soute midi 0 30

  


